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» VENDREDI OU SAMEDI

»s députés abattent beaucoup de travail chaque 
hier de nombreux bills furent adoptés. - 
peut dire avec certitude q ue la Chambre sera 
gée cette semaine.

jour ; 
L’on

proro*

CREDITS VOTES A L’HON. M. GALIPEAULT

SIR R. LINDSAY
Washington, 25. — S.P.C. 

— Sir Roland Lindsay, nou­
vel ambassadeur britannique, 
présentait hier ses lettres de 
creance au president Hoover et 
apportait en même temps un 
message de 5a Majesté, expri­
mant l'espoir que les “rapports 
de la plus grande cordialité et 
de coopération étroite continue­
raient" entre les nations de 
langue anglaise.

LA CONFERENCE NAVALE

La campagne
IE BILL HSWLEY-SHOOT
I Washington, 25. — S.P.C.

I.r Scnat approuvait hier par 
15j à 31. le bill tarifaire Haw- 
| rv-Smoot. Une conformer hi- 
|... |f, deux chambre* aura hru 
i ,fjn de régler les nombreuses tli- 
r urgences de vues. La mesure 
| votée par la Haute Assemblée 
g contient 1.253 amendements i 

|, |oi telle ptie votée par la 
1 Chambre, au mois de mai der-

I

Les députés étudient les résolu­
tions concernant les pensions 
des juges, et des magistrats.

électorale

V ' •:

soviétiques
déclarent une
nouvelle guerre

Contre les paysans riches et les 
opportunistes de l'aile droite. 
— La guerre sera générale.

MOYENS EMPLOYES

(Moscou. 25. — t>. I». C. — ljC% ieuil- 
sovie.iqucs, ’iTo'.ada" U - 

sua’, ueoaiaicui hier une nouvei- 
gùcrrc a mort coatie ica Kmints 

(tyrans riches) et les ‘‘opportunistes 
l'aile droite’’ du parti çommunis - 
Ces deux Journaux sont les orga- 

s ctticieia du gouvernement.
|Li surprise est grande, a la suite 

ia publication récente at* modiii- 
pms raconte* apportées par le 
>jvc:ruinent dans l'application ac 
r. programme agraire.
Nous devons frapper un coup dc- 
if et exterminer sans p.tie tous 
ix qui s'opposent à la mise en \i- 
:ur de notre programme agraire, 
plan collectiviste," écrit le "Prav-

PENSION AUX VEUVES à Montréal
Québec. 25. — De notre représen­

tant spécial. — I.os députés ont fait La lutte pour la mairie et l’éche-
bcnucoup de bon travail hier. Ils e- 
taient peu nombreux, mais cela ne les 
a pas empêchés d'accomplir une ta­
che considérable. Du train ou vont les j 
choses, la prorogation aura Heu cer­
tainement vendredi ou samedi. Au 
coors de In journée, la chambre n 
adopte plusieurs bills importants et

vinage se precise c laque jour 
davantage et devient aussi plus 
violente.

\oté plus de $700.000 a l’hon. 
M. Galipault. Le gouverne­
ment répondit d quelques interpella*

CANDIDATS A LA MAIRIE
Montréal. 25. — S. P. C. — Hier 

soir, l'échcvin J - A. Mathcwson du 
quarter St-Aindré annonçait qu’il se

nous do la gauche cl nn adopta sans .portait candidat à la mairie. A la de-
discussion les hills modifiant 1rs arti­
cles 502 et 503 du code municipal, on 
prit ensuite en considération les ar­
ticles 1.220 et 2.144 du code civil, re­

mande de ses amis. S il est élu. il sera 
le premier maire de langue anglaise 
depuis 1007. Sa nomination porte a 
trois le nombre des candidats au pos­

itivement à certains écrits faits hors te cio premier magistrat.
m* la province de Québec. 1 m. Camilien houde. le maire actuel.

Le premier-ministre expliqua qu'il | déclarait hier à dr.s amis que sa ran-
didaturo ne faisait aucun doute. Ils'agissait de certains écrits qui exi- [ 

geaient la signature du consul.
“Parfois/* dit-il, “les intéressés de­

vaient lAire de longs voyages pour re­
joindre 1* consul. A l’avenir, la si­
gnature du notaire sera suffisante."

On prit ensuite en considération les 
résolutions concernant la pension des

assurait à des reporters qu'il était 
absolument sûr d’être réélu. On a- 
jouto qu'il aura 20 échcvins en sa fa­
veurs sur les 35 postes vacants.

Lechcvm Mercure du quartier De- 
lorimlcr est le troisième candidat. Il 
mène une campagne tout à fait pnl-

Juges des sessions, des magistrats de|8mie; mais les trois semaines qui vont 
police et des magistrats de district, j suivre verront sans doute une plus 
Les résolutions se hsa.vnt comme suit: [grande nctlviTè, surtout après la mise 

‘ Que. d compter de la date de la t.n nomination, 
sanction de la loi qui accompagne la 
présente résolution, une pension do 
$1.200 par an soit payée à la veuve 
d'un Juge des sessions de la paix, 
d’un magistrat de police ou d*uh ma­
gistrat de district qui est décodé ic, Dans le quartier He.frelaga ou Je
ou avant Je 22 novembre 1927. et que dép,„é provincial. William Tremblay.

La campagne électorale, qui de­
vient de plus en plus chaude à me­
sure que se rapproche la date des e- 
Icciionifc donnait ln*i* m»iv heu-a deux 
bagarres.

t r Afin d’annihiler les KuldUs de fa­
ir. décisive, nous devrons les sépa- 

politiqucment de la classe pau- 
des paysans. Les c\cbs commis 

f >s autorités soviétiques dans les
lis villages nous ont beaucoup J

cette pension sera payée a cette \eu-‘, . , .vient de so porter candidat a l’échc-
vc SB vie durant et pendant yidultc. un3CP ril opposition a M. Desroches.

Il y a trois ans. dit a.ors le. président du Conseil Exécutif, une 
premier-ministre, nous avons accor- fo;i]r hostl!c lallça dos 0Cllfs IK,urr!s
dé une pension aux Juges de session | à lu tete (il< M Tremblay et le força
et aux magistrats de district. On nous . dp battre en reiraite. Plusieurs per-
a rappelé qu il y avait quelques* veu- sonnes furent blessées au cours du 
yes de magistrats qui vivaient et dont ; cahut Rénéral. La police arriva sur 
les maris avaient rte longtemps au Ies ueux; mats lorsque les agents pè­
se rvico de la province. N % i avons nétrèrmt dans la salle, le calme était 
cru que la pension devait s appliquer
pour le présent, comme pour lave- ’
nh."

—"Le

Api es cet incident. M. Tremblay 
, .déclara qu'il était plus que Jamais

gouvernement, fit alors M. décidé A maintenir sa candidature.
Guertin, a-t-il l’intention de voter j jj parjcra n.JX électeurs par radio, 
une pension aux veuves qui ont bien Rll nc (.ut lo faiIT nutre,nent. 
servi la province?. ... „ .... . I Les auteurs de l’incident se rend!­- Ce bill est déjà un premier pas. I rcm cnMliu, chez r<chrvjll Dcsro.
fit le prcmier-mmistre. commençons chcs rl , ncclamiTeut longuement. Ils

[Nous devons, par tous les moyens 
ibles. amener l'union des pay- 

î» et ceux de la classe moyenne 
"r? les Kulaks. LA se trouva la tic; 
succès. Nous devons empnvcr tous 
moyens pour faire échouer la 

ipagne du kulak voulant fair** ra­
tes semences ou printemps.

[NOUS devrons également combattre 
j»c la dernière énergie les opportu­

ns rie I nde droite, alliés des Ku- 
En même temps, nous nc do­

is pas cesser notre lutte contre 
opportunistes de l’aile gauche et 
partisans de Trotsky, qui veulent 

mener un conflit entre la classe 
moyenne des paysans et les Kulak*.*'

par \d, nous verrons ensuite.
Los resolutions relatives à ce bill 

furent alors adoptées, et le bill base 
sur ces résolutions subit sa deuxiè­
me lecture. La troisième? lecture aura 
lieu A la prochaine seance.

furent lélir*. és d’avoir refuse la pa­
role a un candidat qui n'est pas du 
quartier. M. Desroches déclara qu’il 
serait heureux de voir un adversaire 
du quartier sc présenter contre lui.

Un incident lemblablc; mais moins
Le bill do 1 hon. M. N! ac Master sur . violent, se produisit dans le quartier

Vs ««««“ton* fut enroue prov. iuc. | Papin„nu, a!o..s QUe , éohcvl» Brav
l** résolutions seules avalent été a- |alt rn filVeur dc Hector Dupuis, 
doptoes la semaine dernière. On ■- candWat dlI nmir(. actuel La. les
dop a le Projet c„ deuxième locturr. I fautclirR do désordre avalent la mi- 
et il franchira la derniere étape a la ; ........ «---- - - --------
prochaine séance. norité et après un quart d’heure de 

chahut, rassemblée continua.

I

-'Lo ^ouvermw.u ;. domanda a-. Jcudj prochnln aura iuu l appc, 
lors M. Guertin. a-t-U liate cl en u- noinjnaj_ on croit que le.v candidats
nir ntw lîi çp«tnn" __ .nir avec la session?

—"Vous êtes tous si aimables," rc-

(5uite «i la 5ième page)

VET AGE 
MOUVEMENTE

LA VENTE
mrOURRURES 

A IVlUfl i REAL

aux 35 sièges vacants seront au nom­
bre d une centaine environ.

SUR LE FLEUVE

t
g

--------------25. — s. P. C. -- nier a-
jffy’tnldl. l'équipage du "Gaspcsia" 

::;,aR un sauvetage mouvementé 
Longue Pointe d? Minguan. dans 

,as fleuve. Deux hommes. A- 
^ Benudey et Henri Gagnon de 
^bgue Pointe de Minguun. quit - 
nt cetto localité le 13 courant 
r 50 rendre b l'He Perroquet n- 

*p courrier et des provisions. Ils 
ocraient rester que quelques heu- 
a file Perroquet, située h !5 mil- 
oc distance de la terre ferme et 
"ir ensuite h Minguan. Une tem- 

^ ure adverse les retint cinq jours 
‘ ne Perroquet. Hier matin, ils 
a*. chemin du retour. Une 

* te violente poussa leur canot 
haute mer.

* habitante de Minguan virent 
danger que courraient les deux 
[vf- Heureusement î** ‘Onspesia" 

rn ce moment allant des Sept 
*1 H5\to St-Pierre. Le navire

. ir signaux de détresse et se 
, a A leur secours.
b arrivant !\ Havre St-PIrre. le 
^I>esla" envoyait un message A 
*rent k Québec, lui disant d’in - 

ner les familles que les deux hom- 
’ Valent sains et saufs.

Montréal, 25. — S. P. C. - Hier, il 
sc vendait pour $300,b0U de peaux a 
la vente rie fourrures. Un grand 
nombre de représentants dc maisons 
canadiennes et américaines et même 
de maisons européennes assistaient a 
cette vente. 70 pour cent des peaux 
mises sur le marché furent achetées.

74 pour cent des 3.570 peaux de re­
nards rouges se vendirent au haut 
prix dc $60: 77pour cent des 5.155 
peaux dc racoons se vendirent $11.50: 
98 j»our cent des 245 ;y*aux de lynx 
se vendirent $87; 8P.i pour cent ors 
4.155 peaux de blaireaux se vendi­
rent $49.

La vente se continue aujourd’hui 
jusqu’à vendredi soir.

LES POMPIERS 
TRAVAILLENT

EN SECRET

TOKIO RATIFIERAIT LE PAC!
L’hon. A.-V. Alexander, premier lord de l’Amirauté, de­

mande l’aide du public, car “la conférence”, dit-il, 
“en est à un tournant dan gereux. Il faut être optimis­
te .

UN AJOURNEMENT A SIX MOIS
Londres, 25. — S. P. C. —Prenant 

la parole dans un banquet donné hiei 
soir au Guildhall, l’hon. A. V. Alex­
ander. premier lord dî l’Amirauté, 
demandait un plus grand support dc 
la part du public pour H conféren­
ce navale.

’Inutile de nous illusionner, la con­
férence se trouve en face de graves 
difficultés. Nous sommes a un tour­
nant dangereux. Néammoins, Je dé­
plore le pessimisme d’un trop grand 
nombre de critiques, alors que tous 
les hommes de bonne volonté de - 
vralent s’unir et se demander coin - 
ment ils peuvent aider au succès de 
c es négociations.

• Rien n’indique une faillite com­
plete de In conférence Au contraire. 
(V- progrès substantiels ont été rfe- 
c implis clan» plusieurs lignes et le 
premier ministre s’emploie de son 
mieux à conclure un accord entre les 
cinq grandes puissances navales/’

L’hon. Ramsay MacDonald et le 
-pcrétair*' d’Etat. Slim on. font tout 
en leur possible pour en arriver j un 
pacte quelconque enîvr les cinq 
puissances participant à la confé­
rence. Les aeux délégation- ve réu -

le gouvernement japonais, du pacte 
tripartite entre la Grarde-Bretacne. 
les Etats-Unis et le Japon. Le pre­
mier ministre MacDonnl l et le se 
c ré ta ire Stimson ont t»s yeux dirigés 
vers la capitale nippon**. Le porte-pa­
role de *•* délégation anglaise n’avai* 
rien à dire sur les travaux de la con­
férence hier. Iî fit seulement remar­
quer qu’il n’était pps question cio 
rupture. 11 parla du retour de Jac - 
ones Dumesnil, ministre de la Mari­
ne en France et rie celui de Fran - 
vois Pi et ri. ministre des Colonies, oui 
arrive aujourdhui. Briand doit reve­
nir plus tard cette semaine, ce qui 
signifie que les Français n’ont pas 
déserté la conférence.

AEROBUS DETRUIT

ifyl quotidian publia dans la diâtrief Chicoutimi. Lac Sl-Jaan. Sigufpit at

LA SESSION FEDERALE

Los Angeles. 25. — S.P.C. 
-r- L’acrobus de W allace Per­
ry s’écrasait hier sur le sol près 
d’Alhambra, un faubourg dc
celte ville. L-jr machine n était
qu'une masse dc flammes loi s- 
qu elle arriva sur le sol. Les oc­
cupants furent tués. L'artiste 
n’cVait pas dans la machine. ()n 
reconnut George Maves, pilote 
et I .ynn 11. 1 lay es.

Le général
Konüesefl

LA CHAMBRE DES COMMUNES
DISCUTE LE BILL DES LIQUEURS

Far cette mesure le Canada aidera aux Etats-Unis à 
supprimer toute contreha nde de marchandises entre 
les deux pays.

L’HON. M. KING EXPLIQUE SON PROJET
Le gouvernement ne veut pas se 

mêler des pouvoirs hydrauli­
ques

Turnon: hW à Downln* dans ™ ^ 
re but. Après quoi 1** premier mi - ™ nn
nistre britannique r.Trtvait Dino 
Grandhi. chef dc la d*‘èc.otion ita - 
îlenn''. à son bureau de la Chambre 
des Commune?

Le ministre ries Affaires Ftrangè - 
rc* d*' Vlttlfe étal* pessimiste, crov- 
mt qu’il é’att nréfér.^b’.'' de remet - 
tre à plus lard une rn'ai'f'i c la 
France: l’atmosphère net.ueî de I/>n- 
dres n’étant pas propice à con­
clusion. T e pacte entre le* cinq puis­
sances est comnromi par la dom*’! - 
rie française d un tombée rie *".14. - 
479 tonnes, oui signifierait la cons­
truction de ?40000 tonnc< ne bati­
ments de guerre d’ici 1938 et par la 
dem^pdç nvec

Tok?o. 25. — On croit que le gou­
vernement ratifiera le pacte conclu 
entre les déîéguA japonais e* amé­
ricains à Londres, pourvu fi le ie ton­
nage du Japon soit 69 G pour cent du 
tonnage américain.

Ceî.*e ratification c * ronsidéré*» 
comme le signe avant-coureur ci’une 
* ntentr à trois. Le ru o e>*ior.
établirait un tonnage de 527.000 *nn- 
-’es pour ’os Ftats-Unis e* le 3H6- 
poo nour le ,Tenon. Les officiers rte !-a

•ont opposés.
Londres. 25. — Le "Dai’.v M:rî" é- 

crivaU hier matin qu’i! ér propo­
sé d’alourner *n confé-^pre n r*\ 
mois, afin de pcrnv»f*rr .a îi F-anee 
et à rirahc de régler >*ir dl^é-end 
pu siret rie la nnrité T.A' deux ra - 
t’o*’> conviendra font r.e m.i; cons­
truire de nouvelles unités durant c*

est à Moscou
”4La Liberté \ journal cie Paris, 

affirme que le chef des royalis­
tes russes a été enlevé par des 
agents soviétiques et qu’il était 
à -Moscou, il y a six jours.

CONFERENCES

RUPTURE DE RELATIONS

tenvv*. 0^*e nrono -i. aurait cte
faite nar la délégation anglaise, ou! 
suggère oue rflioiirn*'m*'nt suivi 
c’A la conclusion ci’Mn ^**cie e»pre li

ïm K;at î-Unisr. ra nde-Erc tagne, 
le Japon.

Le journal croit la délégation 
Italienne approuve ce plan. Il devra 
maintenant erre approuvé pur la 
FraUceT Le “Times parle de la ;né-

a Dino
France.

Un secours f * attendu Jeudi de To-line proposition, lattr.bu»\n 
k;o. On conipt* sur l’accc./tntion par’Grandhi.

A LA PRISON
MUNICIPALE

DE LA DON
LES NAVIRES

EUROPEENS AU 
PORT D’HALIFAX

Paris. 2.') P. C - Le
“l4a Liberté ”, qui mène une campa­
gne pour la rupt ire des relations di­
plomatiques a* ce la Russie, piibltait 
hier une nouv» Ile sensationnelle Cet­
te nouvelle affirmait que le général 
Alexandre-Paul Koutiepoff. chef des 
Czaristcs. q :i disparut en janvier, 
fut enlevé p • i les a jent 1 létiq 
et qu'il ét i n vie voilà ix J i 
dans une pr: on de Moscou.

Le Journal declare que le général 
Koutiepoff. chef fies royall tes russe 
dans l’Europe, fut enlevé par des n-
genls sovié'.iqurs. embarque a

.sc sur la cote
bord 
not

SERVICE AERIEN

Toronto. Ont,. 25. — S P C. —
A la suite d’une enquête parmi les 
prisonniers è la prison municipale rie 
la Don. ici hier, la police a trouve six 
suspects. Ces prisonniers seront ac­
cusés d’avoir contribué d l’évasion 
sensationnelle de quatre Jeunes cens, 
jeudi dernier. Depuis samedi après- 
midi jusqu’à re soir, ries détectives 
ont interrogé les prisonniers du cor­
ridor No 6. d'où les fugitifs ont réus­
si n s’évader. L'enquête sur les con­
ditions de surveillance de ln prison 
n'est pns encore terminée. On s’at­
tend à ce que I on recommande d'aug­
menter le nombre de? .gardes, auuu j « . rrp|]n|Tr 
que l'installation de réflecteurs à l'ex- ; jL/\ jLLUlxl 1 L 
térirur de la prison. 11 r.e reste :Ji»s 
qu’un fugitif en liberté a l'heure ac­
tuelle. On pense qu’il et ait • le chef tic 
.a bande de ceux qui se sont évadés.
La police le riTiîl encore dans la »il- 
Ic de Toronto.

d'un navire 
mande.

"Nous avons attendu pour publier 
ces faits, que ln Sûreté en ait reçu la 
confirmation >fficielic.

"Nous soin!:.* maintenant *:i me­
sure ri'affin:. r que le général Kou­
tiepoff éta ' • n vie voi irs,
dans la pr. n Loubiankam a Mos­
cou."

Dans un .îrtlele de fond, le journal 
demande au prci • ministre TardU u 
le prt nûrt nu • • nt 
pour "punir le coupable.”

Les rumen i - les plus diverses on» 
circulé en T e depuis rcn>vpinent 
dramatique du général Koutiepoff et 
la plupart de ces rumeurs attribuent 
cet acte aux agents secrets des So­
viets.

Tous les .vmrnaux menèrent une 
violente ca durant le mois de
février et V gouvernemnt common- 

une ci te sur :• '.

Ottawa. 25. — S. P. C. — Le Canada 
négocie un traite avec les Etats- 
Unis non seulement pour mettre lin a 
ln contrebande des liqueurs, rîials en­
core pour r.uppnmer la contraband»

• .... • • . ' • ' ; ' 
les deux pays. C’esi ce qui fut an­
nonce hier par le premier minis*ie 
au cour de la discussion sur W bill 
q\n amende îa loi d'exportation. Cet­
te mesure permettra au gouverne­
ment de refuser leurs permis «le de- 
paris aux navh « chai > •
qui se diligent \eii les Etats-Unis.

La déclaration du premier ministre 
vient h la suite d’une vive critique de 
la politique du Canada qui passait 
avec les Etats-Unis un traite dans 
loque! lc.s avantages étaient tous poui 
h* même. Cette vue fut exprimée par 
l’hon. R.-J Manion. députe conserva­
teur de Fort-Williams. Le gouverne­
ment. a-t-il dit. a manqué l’occasion 
«'.e conclure un traite avec les Etata- 
Unis. Le Canada leur fait des con­
cessions. Pourquoi ne recevrait-il rien 
en retour? Il sc dit peiné de voir que 
1(
te .

^ | caines plutôt qu'avec des lunettes ca­
nadiennes.

p ■ ' : Kinc vint à la tribu­
ne. 11 ht allusion au )x>int soulevé 
par le Dr Manion. Lo gouvernement, 
dit-il, se trouve dans un»? position 
plutôt heureuse, puisque les conser­
vateurs demandent un traite avec le 
Etats-Unis J'ajouterai, a poursuivi 
M. King, que nous négocions présen­
tement un traité cl qu i! couvrira 
toutes les marchandises. J es per c que 
1rs honorables membres de l'Opposi­
tion nous donneront unanimement 
leur appui quand ce traité fiera pré­
senté a la Chambre, ce qui ne sau­
rait tarder.

La discussion du bill a soulevé hier

New-York. 25. — S.P.C. 
— Charlea-L. Mitchell, presi­
dent de la Nation d C ity Com­
pany et le Dr. I lugo Lckencr, 
commandant du “Comte Zep- 
pclin'’, annonçaient hier soir 
qu’iU avaien'% signé un contrat 
avec dt*N groupes de financiers 
,*nétirains et européens pour 
l’clablissement d’un service pos- 
l.d aerien e» pour voyageurs au- 
dessus de FAtlantiqur.

briiaïiiiÏQiie
de désarmement

4* * v vvywi • *• • ’ ‘ ---  I ---- ’ ■ ------------
gouvernement avait considère cet- . | J ]» :| gaucLe ira.

s question avec des lunette :»r..« -| memores i aue gauene ira
vailliste demandent au gouver­nement de prêcher par l exem-
pl e.

LE DEBAT DE L’HON. SHAW
Londres. 23.

bres de l'aile
- S r C. - 
gauche du

Halifax. N. F, 25 — Spécial nu
Progrès. — Cinq navires venant dc ça
ports européens, sont arrivés d Ha- | la Guépéou la police secrète de Mos- 
lifex. avec près de 2.000 passagers cou. La fur» ;r publique et 1rs menu- 
samedi et dimanche Ces passagers ces des royalistes re firent tellement 
ont été transportés dans l'Ouest par ! violentes. «, l’ambassadeur sovieti-

bcaucoup de civti lues contre le gon-
•rnement. mais pas d'opposition

Ile «a i<i mesure.
re­

M. S -C. Robiiv on.
riéputé du Comté-frontière d Essex-f * _Ouc't, émit i'o: ;m» :i que les fc 
Unis cherchaient a renforclr leur> 
propres lois. 11 .s'oppo.ui a ee que 1< 

’anaria fasse leur police II ajouta de 
plus qu'à son avis la mesure du gou­
vernement avait été dictée par cer- 

Journaux influents du Can
Robinson, quequatre* trains * ;•• du Can . , que u.: « ment le minis- . je crojs

National Pa navires arrivés trè des Afi Etrang r< Briand, îft mcsurc .
sont r'Ascanla” ri<' la Ligne Cunard, Ique les 1 avaient oi anî^e cats ou\ i

e pa *• Toc svndi-

venant de Soutl.ampton. Cherbourg, ; groupemen 
c» de Cobh. Irlande r’Andania . vc- '.de russe, 
nant de Belfast Liverpool et Bree- | 
nock.

pour attaquer lambnssn-

Nanking. 25. —* La famine règne 
en maltresic dans les 5t> districts tie 
la province dc Ktangsi ■»t huit mil­
lions de paysans en souffrent terri - 
blemcnt. L’on attribue la cause de 
cet to famine au banditisme, aux i-

DE L'AViON POUR 
LE TRANSPORT

LE PROJET DE 
CANALISATION 

DO ST-LAURENT

nondat-ions et a la mauvaise recol-

Montréal, 25. — S. P. C. — Des 
pompiers, non revêtus cio leurs uni­
formes. éteignaient hier un corn - 
menceniont d’incçndie clans le sous- 
sol d’un cinéma local, durant la re­
présentation de l’après-midi et à l'in­
su de 1 assist an ce. Lo feu fut décou­
vert par un membre de ’.’assistance 
qui prévint les pompiers. Ceux-ci en­
trèrent sans faire le moindre bruit et 
travaillèrent durant une heure riri 
temps pour éteindre les flammes, 
pendant que la représentation conti­
nuait comme si rien n'était.

te. On estime à $30,000.000 «or» ies 
pertes dues aux inondations et aux 
bandits. La sécheresse » fait manquer 
la récolte complètement.

Washington. 25. — D'ici trois ans 
l’aviation constituera le moyen de 
transport le plus sûr et ri ici dix ans 
Ion pourra traverser le pays de lest 
à l’ouest en 1 espace de dix heures, 
d'apres une déclaration que vient de 
faire le capitaine Edward V. Ricken- 
backer, president de la Fokkcr Air­
craft Corpora ion. devant les mem­
bres dc la conférence annuelle de 
!'association automobile américaine. Pourquo. .a senti . 
Le'capitaine Rlckcnbacker et un as j tous en aurons be<

de la guerre.

.O* ra h - S. P C - * • Di
G. T Cl r-. tic présider.* du < «
:* a. de l’Ontario, déc t
que : • dc canalisai • • 
Laurent était t >ut à fait dé drabh 
que le P,-h i blé obtiendrait un b
prix pour te céréiil**

•La canal nation du St-Lcurent 
s'en vici • Il s’agit nia t t 
les deux nnvs de se dr • ô t à l’entre 
nrendre. L’énercîe el»*e*rieue ri ve -

nt par ceux du 
Québec et qu elle a été prise a la di - 
mande ri«* M Dafoe du \\ : * i • • J
Free Press , de M Jaffrny du C»io- 
oc” de Toronto et de M Atkinson du j 
Star d»* Toronto; le gouvernen nt J 

a acquiesce n cette demande afin j 
d’obtenir U tir soutien complet lors des 
élections prochaines."

Pro ic sisît'S »r fermiers 
prouvèrent le bill.

Au commencement du deba
Caban député conservateur d»

que

Les me Tri­
parti tra­

vailliste sen donnèrent a coeur joie 
iil*’! soir à la Chambre des Commu­
ne? lis v< ait n* tout simpleim at le 
désarmement pat l’exemple. Dans li­
ne contre opposition sur les crédita 
de 1 Arm- *\ ris demandèrent au ê<tîi- 
vernement "de donner suite a sa

ment < . l
un urogramnie dc réduction dans le 
per.M.nne! ft 1«^ matériel des forces 
mlrtairts et en.retirant immédiate­
ment toutes les subventions gouverne- 
met.laïcs aux écoles d'officiers et aux 
écoles de cadets."

L* .e .r budget de 1 aeronauti- 
: . d< posé, ils obtinrent 20 voix. 

*. iis comptaient 21 membres, con­
nue majorité cic 253. comprenant 

li s consen ait urs, les libéraux et ic 
;rc». dc torces travaillistes 

Le débat fut soulevé pur la decla­
ration ri« 1 hon. T. Shaw, qui dit que

qui

tIl 1

a Louvejnemcnt
lait pu;

britannique ne vou­
dra le seul u eilectuçr il«*s 

ittiucuons dans les armements. "Le 
gouvernement actuel nc veut pas con­
sentir a de nouvelles réductions u 
moins d'une entente internationale.’ 
L* eu:; : eurs a; pl.i idirent cet ex­
posé du problème.

unis ap-
• t4 • i

St-Laurent -St-Goorges

à la 5ièmc pag

affir ma

loppée dans le Dominion devra • » #rc
employée exclusivement au 

vendrions-nous al^rs rue 
soin dans l’ave -

Deux permis accordes

RECETTES
I Montréal. 25. — Spécial au pro - 

_ Les recettes brutes du Cana­
dien National du Canada durant la semaine terminée le 21 mars 3930 se 
sont élevées d $4.318.228 contre $5. - 
171,341) durant la semaine correspon­
dante de 1929. Une diminution de 
$855.123.

?
LA RECONSTRUCTION

Bulletin météorologique

11 ‘'i*U»ur«nt — Vent» chan- 
au ord-«»t; neige probable a- 

*• »oir.

Paris. 25. — S. P. C. - Hier, la 
Chambre ries députés votait une ap­
propriation dc 1 billion de francs 
pour la reconstruct ion des regions du 
Midi, dévastées pat' ivs inondations 
aéccntc*.

DEUX VOLS
A MAIN ARMEE 

A MONTREAL

Montreal, 23 — S. P. C. — La Commission des L tilites Publi­
ques accordait hier la permission de construire un barrage et une 
usine électrique aux Rapides Spiccr. sur la rivière St-I rnnçois. près 
dc Drummondville. Le projet coûtera environ $6.<HX).0(X).

Mlle accordait également à la Shawinigan Water and I ower 
Company la permission de construire une ligne de transmission en­
tre Sorel et Valleyfield, au coût approximatif de $800,000. afin dc 
fournir plus de courant aux habitants de ce district.

r.ir
"Si }r Pool du blé obi lent 25 sous 

de plus par boisseau. 1 pourra lai s-"" 
aux fermiers $1 par boi^o.iti. d» u 
versé. Et on devra en \ *nir là 
pool a tout le temps voulu pour r ••- 
ener son point et Je crois que toutes 
>5 ri.lf*fruité* seront aplanir 
un avenir prochain "

LES DIFFERENTS 
LANDlDAiS A 

L ElilE
.es i

dans

Mgr Grouard, archevêque

CONFERENCE
IMPERIALE DE . 

L’AGRICULTURE

Montréal. 2‘> Voun a uat 
candidats dans les differents qna: 
tiers de lu métropole 
S.amte-Marie Quinnal. Tardif. M 

«an. Poirier et Dépelteati
Laurier: Turcot. Siegar. Sclrxartz j 

et Cabana.
Ma*sonneuve Arcunri. Flamand 

Taylor et Lalor.de.
Saint-Jean: Les ige. St-André. La- 

jcunes.se r* Poulin
Saint-Laurent: Rubenstein. la -

J plante et Levine.
Bourget. Langlois. Ricard et Na - 

; cira u
St-Denis: Savarri. Savîpnac e* |

Pierrv *
Demers Lagarri* •*'

Un groupe d idéalistes croient que 
nous aiderions à in cause du désar­
ment* nt universel en réduisant nos 

t îjrnsrs au titre du budget de la 
Guerre; malheureusement les faits 
sont là pour prouver le contraire. Je 
demande a c es idéalistes ails ne souf- 
. . • di e
renversé."

Ir ministre de la (ïurrre annonça 
qu** le gouvernement continuerait «de

N • -
les camps d entrainement pour ca- 

pour le présent. A "la lin de fti 
./.in ion actueiie, les corps de ca- 

dr * ne r«runi plus de te; ours uu 
gouv erneraent.

UNE JEUNE FILLE 
TUE SA MERE A 

COUPS DE HACHE

Wellington. 2.). — - ■ birT1
nouveau chaînon de la r-"' ^ S*.-Joseph: Pagon. I
td- dans l’Empire e.t en trr, n Mtr- . .
îorgé. Aux assemblées tmn^laiçs ac- s.r.Glin(iRondc Gabia? et 
♦ «i'nloutera rian*s c.< J\ » v, i — .

P C. — :i Crémazle: Monctte. D^lAç'

Wilfrid

Montréal. 25. — S. 
vols à main armée, 
stimulait de nouveau 
police locale, dans la

P. C. — Deux 
commis hier, 

’/ardeur oc la
r____ ____ . chasse à fieux
bandits qui s’étalent tenus tranquil­
les dépuis quelque temps. De bonne 
heure hier matin. Paul Laprc3, en 
arrivant chez lui sur la rue Cham - 
bord, fut accosté par deux inconnus 
qui lui appuyèrent une arme dons le 
dos et s'emparèrent de 576. qu’il a- 
vatt sur lui. . , •

A trois heures ce ma4in, un Indi­
vidu sc présentait dans une maga­
sin de bonbons du Forum et s’empa­
rait à la pointe du revolver d’un sac 
renfermant $1.160 que le directeur 
r’apurétait à renfermer dans le cof­
fre-fort. Après* quoi, il prit Vi-ped- 
dre d’escampette dnna une Mitonio- 
bile qui l’attendait a a oorte.

Mg
Une dépêche de Rome annonce l’élévation de Sa Grandeur 

r Grouard à Parchiépiscopat. L,c vénérable prélat était éveque
titulaire d’Ibora, il est maintenant archevêque titulaire d Lzeinc.

Mgr-Pierre-Emile Grouard. dc la Congrégali’on des Oblats de 
Marie-lmmaculée, est né le 2 février, dans*le Mans. I*rance. Il a 
été ordonné à Boucherville, par Mgr Taché, le 3 mai 1862. Mission­
naire dans le Nord-Ouest canadien pendant vingt-huit ans, en 1890, 
il était nommé vicaire apostolique d’Arthabaska et évêque titulaire 
d lbora. C'est Mgr Taché qui l'a consacré, le 1er .août 1891. .

Le 15 mars 1927, le-vicariat Apostolique d'Athabaska prenait 
le nom de Grouard. en l'honneur de Mgr Grouard.

On sait qu'en décembre dernier. le Souverain Pontife a décidé 
de confier le vicariat apostolique de Grouard a Sa Grandeur Mgr 

j Guy, cvcquc-clu dc Zcrta.

pin*4.1er ra^
SchubertJn«*ormrerhevlnUi^î*'

•pTus on vue du lîoyaamc-tlni. rêeenv 
............. . couvérr.-'r f na-al do ; •-mem nommA oouverr.'-tr o-nn-». un • QUATRE VICTIMES
la Nouvelle-Zélande, prenait le pa- -
vole devant les representar.'.s tie- for- Calgary. Alta .
mi ers dc cc Dominion. m
•Lord Bledisloc montra la*nérf«i- 

té de l’uniformité dans îa#- prnduc -• 
tlon rt dans la vente dos produits n-

1
25. — S. P. C. - 

Trois «adultes et un enfant, dont la 
do^'remonter’au 18 mars..'ont) 

éfé^trcfiivés 'dans une maison délia? 
deuxième rue. samedi, victimes.-du^

Norm Bay. Ont.. 25. — S. P. C. — 
Maigre Ic conseil d*- son avocat, la 
Jeune fille de W. F Foster. £gee de 
15 ans. déclarait hier û l’enquête, du 
coroner, qu'elle avait tue su inêro 
parce que celle-ci lui défendait lie 
sortir avec le garçon qu’elle aime.

La Jeune fille répéta la confes­
sion faite a la police dans l'après- 
midi. Elle reconnut la hache, nvec 
ioquelh t ■ ut « ’»' i • à
mort et se refusa d prendre une* chai­
se pcr.danr qu’elle faisait sa déposi­
tion. préférant tester debout devant

u »
ir coroner, qui avait entendu le te- 

ii pignage du Dr McMurphy et les dé­
positions de 'Mme Marie Ellis et de 
Mme L -P. Didier, du chef de jxrilce 
et du frare de l'accusée, Dalton Fos­
ter appela la Jcunp fille L’avocat, do 
la Couronne Jui demanda de faire uneLU VA'iUumivyUi uyju.inw»» x.v ...... —J»
déclaration Malgré i** conseil dc son 
avocat., l'accusée déclnrri en sangld-
tant qu'efle ne pouvait dire qui avait 
commis le meurtre. La mile fut alors 
évacuée et la *Jcunc fille parla. »

«rlcoles T’ne pronatrand^ «er^, oqy?-# W l4* l^orVv ;ollt Cccil PauI 
t rise \ travers tout * l'Evnnire ri' r*n 33 ati5« * employe dune compagnie
discutera 1a question de 1.4 uréferan-1 d'huile rie cette ville. Mme Lilian t ns. 
ce imucr laie, * .127 ans. Mme Molly McGee. 22 a n* et

son fils Richard., 2 ans. * .
Lrs corps furént découverts après 

que les patrons dc Stecîe eurent vai­
nement chcrcliê X le rejoindre par 

ff-ohone Un des officiers’dc ia com- 
pag nie’sr rendit samedi d sa ras*. Jeu- 
ce fil U uiüwabra decoJ^crto.

r&v

- • ;tim -m
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CARNET SOCIAL
‘Mlle? Gilbert? çt Carmène Lépinc 

recevaient dans l’intimité à l'occasion 
du passage de leur cousin, M. Gérard 
Lépine, de Québec.

M. Gérard Lcpino est retourné û 
Québec apres un court séjour ici.

Mlles Brigitte et Jeanne d’Arc Abel 
sont de retour de Roberval.

Jonquiêre. 25 — D. N. C. —
Mme Philippe Menier, rue St-Jean 

a donné un thé h y a quelque temps, 
à 1 occasion du llième anniversaire de 
naissance de sa fillette, Mlle Gertru­
de Menier.

Les invitées, toutes compagnes d'o- 
tude de Mlle Menier étaient Mlles 
Yvette Minier, Annette Brassard. M - 
Marthe Dallaire, Marguerite Bou­
chard. Pierrette Bouchard. Cecde Né­
ron. Giselle Néron, Jeannette Maltais, 
Germaine Maltais, Beatrice Bouliûn- 
nc. Annette Dosgngné, Marie-Luce 
Fortin. Thérèse Gagnon. Lucienne

Dufour, Nathalie Dufour, Yvette Ln- 
rouche, Jeanne d’Arc Delisle, Geor­
gette St-Gelais.

L'après-midi se déroula très agréa­
blement. Mlles Olivette et Hose-Alice 
Dufour. Marthe Dallaire, Ceclle Né­
ron. Yvette Minier. Annette Bras- 
^id, Georgette St-OClals et Maric- 
Luce Fortin ont fait les frais de la 
v.usique et du chant.

Jonquiêre, 25. — D. N. C. —
Mme J.-J Levesque, de St-Pac6me. 

qui était en visite ici depuis quelque 
mps, chez son frère, M. A. D. Mi­

chaud. est partie ces jours derniers 
, pour une promenade de quelques jours 
a St-Félicien chez un autre de ses 
frères. M. Augustin Michaud, mar­
chand de l’endroit.

Etaient enregistrés à l’hôtel Chi­
coutimi: HM. P. R. Chouinard, A-U. 
Martlnette. Ludger Boulet, Québec; H. 
Morns, Oshawa; VV. Vidricnire. C. 
Clement. Montréal; C. Lapointe. Vic- 
torinvllle.

POUR LES CULTIVATEURS
Rapport sur le marché

. des ffrains de semence
< 'navra. G mars 1930. Ix? marché Merit <’ tre plus abondant» qu’ils ne IY- 

domcstique des grains tic semonce < st tnient les années précédentes. Cette 
tout À fait stagnant dans la plupart des augmentation est due. en grande partie, 
provinces, particulièrement pour ce qui nu développement dr l'Associatron Ca- 
concerne les grains de t atégories enrégis- nariimne de? Producteurs de Semence 
irées. Les condition? incertum.1» du qui compte présentement 1,100 membre» 
marché dr* céréales vt lu tendance rear- contre 1,100 il > u deux ans. 
quéo vers la baisse cans Its prix du Mé Les ins|-/eteurs du Service extérieur 
ont prahaMenient été. la cause principn- de fa 1-ivision des S rncncos pré {rosés 
h* de la rareté des ventes au cours du mois n l’inspection tirs grain» de semence éli* 
de février; j gibles pour IYnrcgistrcmcnt, rapportent

Les approvisionnements en crains tie M11 à l’heure actuelle, de grandes quau- 
semenco-fiour les semailles de 11)30 s* m rit»» de cérenk provenant de semence

*

r

K

et Epuisee
• ! v - • «py. i ’ *• • ' •? ,v. »r.j» .. v •>.» ,

“Avant do prendre le Com­
posé Végétal do Lydia E. Pink- 
ham, j’étais toujours fatiguée, 
affaiblie et épuisée et tourmen­
tée. Après avoir pria le Compo­
sé, cette sensation a cessé. Je 

travailler sans être fati­
guée, Je fais mon blanchissage 
et vois è ma maison et trois 
enfanta. Je mange et dors 
mieux. Je répondrai aux lettres 
de femmes intéressées.”—
Mme H. C. Fletcher, 127 
nu Smith, Peterboro, Ont.

Composé Végétal 
de Lydia E.Pinkham

E P'nkktT Mrtfrftn? Cô.. L»nn Mas».. 
F I1 A . rf fnkourf Ont'., Canida. r.

Dun;LNOIR
Lorsqu* vous voulea teindre des 
étoffr» en vêtement» d# 
druil—-employé» le* trintu- .

“ "u

Savon Sunset

enregistrée?, tint ét» inspectées, catégo- 
( ri?«Vs et scellées dans le? sacs en vue 
dïtre livrées au commerce sous la ga­
rantie de 1*Association Canadienne des 
JToduetrur» de Semence.

Montréal, Que.—I.e marché des grains 
de amener du Quél ce n’accuse aucune 
activité notable en rai»on des fluctua­
tions constante» du marché des grains 
alimentaires et de? approvisionnements 

. domestique? surabondants de céréales 
généralement cultivées dans la province 
Les producteurs du comté de Fort non: 
ont tn main de 1,000 à 1 ,$00 minot* 
d’avoine Alaska des catégories Nos 1 et 

I ‘J qu’ils offrent à $1.20 le minot. Dans 
. le comté de Bcrtbier, il y a environ 12,­
000 mi not h d’avoine Bannière f>our !a- 

' quelle les producteurs acceptent le prix 
de $1. le minot, point île chargement,! 
sacs compris. 11 y a, dan? la même ré- ; 
gion, envirou S00 minot? d’orge de raté- 
gories commerciale». disponible» pour ’ 
le commerce, t *n nous rapporte que 

. les agriculteurs des comtés de St-Joao, 
Il>crville et Verchères, ont expédié à 
l'extérieur, quelques wagons d'avoine 
de semence non catégorisée. Les pro­
ducteurs de crainc de lentille du comté 
de Liprairic ot.f consigné aux entrepôts 
de la Coopérative Fédérée, une quantité 

j approximative de 60,000 livres de cette 
denrée qu’ils offrent »n vente au prix 
do «V. la livre. Far l’entremise du mi- 

■ nistère fédéral de l'Agriculture, les pro- 
I ducteurs do i:u du comté de boulangea 
' ont cxj)édié en Irlande, via St-Jean, N.- 
B., 56,0000 livre» de graine de lin au 
prix garanti de SI. le minot pour la 
graine do semence No 1.

Ix? prix cotés par les commerçants 
«le Québec et de Montréal, f. u. b. point 
de chargement, sacs en sus. sont: Blé 
Marquis No 1, $2.25 le minot do GO 

. livres; blé Fife rouge No 1. $2; avoine 
Bannière enregistrée, No 2, SI.50 le 
minot de 31 livres; avoine Bannière 
No I, fl. 10 & SI 20: avoine Bannière 
No 1, de File du Prince-Edouard, $1 15; 
avoine Victoire No 1, SI 25; orge O.A.C. 
21, enregistrée No 2, fl.70 le minot de 
18 livre . orge OJLC. 21, No 1, SI.40; 
orge Duckbill No 1, (deux rangs) SI.00; 
sarrasin argenté No 1, SI .70 le minot de 
l> livres; sarrasin ordinaire No 1, S 1.40; 
seigle de printemps No 1, $2.05 le minot

cultivateurs qui se trouvent dans ces 
conditions peuvent semer la luserne. 
Ica outre» feront mieux de s'en tenir au 
trèfle rouge, ou au trèfle d’alsike pour 
un sol humide et acide.

Commence* lentement. Un très bon 
système est d'ajouter doux livres de grai­
ne de luserne par acre à la quantité ha­
bit mile do trèfle rouge et de mil. On 
inocule ainsi graduellement la ferre et 
on voit si les résultats répondent aux 
attentes. Lorsque la pousse est bonne 
et uniforme, il peut être possible plus 
lard de ne semer que de la luzerne si l'on 
juge bon de c faire. Ije |K>int principal 
est d’apprendre A marcher avant d’es­
sayer do courir.

G.-A. LA SG ELI LH. Régisseur, 
Station tipinmetilult fédérale.

Cap Rouge, Qxtè.

LE MARCHE

Douleurs
Inutiles !
Certaines personne* considèrent la douleur comme 
fait inévitable.

Files permettent à un refroidissement de "suivie 
son cour*.’*

FIlo attendent qu’un mal de tête "disparaisse.”
Si souffrant de la névralgie ou de la névrite, 

elles espèrent sc porter mieux le lendemain.
Dans Pent refaite, elles souffrent de douleurs saui 

raison d’être. Sans raison d’etre, parce qu’il existe 
un antidote. Les pilules d’Aspirinc offrent toujours 
un soulagement immédiat pour les divers maux at 
douleurs qu’autrefois nous étion< forcés de suppor­
ter sans nous plaindre. Si la douleur persiste, con­
sultez votre médecin afin d’en trouver la cause.

Lvitez beaucoup de souffrance et manque de con­
fort en employant l'Aspirine, qui a fait ses preuv 
L Aspirine est turc. Toujours la même. Chez te 
le» pharmaciens avec mode d’emploi.

DES OEUFS

33c, livrées et les volaille* doivent arri­
ver aur le marché ver» Ica 11 et 12 mars.

Québec, le 8 mars: L’ouverture de la
wiiêou d’incubation a eu un certain offet 
sur le» arrivages locaux, car ils sont 
moins abondants cette semaine. Les 
commerçants cotent les expéditeur» de 
la campagne |>our les œufs non claasés. 
comme suit,—Ext ras 32c, Premiers 30c, 
Extras de Poulettes 29c. Féconds 28c, 
livrés, caisses retournées. Le» commer­
çants de gros vendent aux magasin» de 
détail aux prix suivant»,— Extra» 34c, 
Premier» 32c. Extra» de Poulette» 31c, 
Seconds 29c. Fix chargea de wagon 
d’cru fa sont arrivées dos Etat»-L nia au 
cours de la semaine.

LEROLËDÉ
LA LUMIERE 

_ _ _ DU SOLEIL
Dan» le développement des pous­

sins.

De tous le» traitements, c'est la lam- ; utile que celle qui passe pm 
pe à vapeur de mercure qui a toujours ce». Nous croyons que |a ^ 
donné les meilleurs résultat». Mais de l'huile de foie de mon* *** 
l’emploi de cette lampe n’est pas prati- que le» oiseaux puissent \y ,U*^ 
que à cause de son coût élevé, sauf dans est plu» économique qUe |»a [ ^ 
des conditions spéciales, et lorsque le mutériaux qui coûtent cher î* ^1 
nombre de pouMBÎn» ««t considérable. 1 durent pas longtemps, j,/ W 1,1 

Certains succédané» du verre sont do» catégorie» inférieures ^ ^ ^

//. S- GVTTEBlKt
terme expérimentale 

Ott'iwi, Ont.
Une dame montrait à .a

u ....... - une magnifique robe ^ „
* deux niai. e’«t fi
c. Il dure beau- lui jftlre lft leçQn eHc

—Tu vols, ma chérie. ( 
be m’a été donnée par un * 
ver. ^

La petite la regarda InterW
—Veux-tu dire papa? ^

CS. 
tûUS

Marque de Fabrique Earegijtré*

de la luzerne ci?t de «c procurer de la 
graine qui vient d’une espèce rustique.

A Québec et à Montréal.

Montréal, le 8 mars: l.o marché des 
crufs a maintenu la faiblesse constatée 
û la fermeture et il y a évidence de prix 
moins élevé» pour le commerce de la se­
maine prochaine. On continue à im­
porter de» I tats-I’ni» un bon nombre 
g’ceufs, approximativement quinze char- 
do* de ^ agon arrivaient cotte semaine 
nu prix de 20-21c. livre».

A la suite d’augmentations dans les 
arrivage* d’ectifs locaux non classé» et 
d atif? classés venant d’Ontario, il est 
très évidi nt que le» importations dev. n 
dront moins ahondaiite» A l’avenir. De 
petites charges d’œuf» d'Ontario, clas­
sé-*, ont été reçues et coûtent,—Extra» 
35c, Frcrnicrs 31-32 t. à b. Les œufs 
de la Colombie Anglaise au comptant 
se vendent lentement A cause des haut» 
prix demandé» en comparaison avec ceux 
du produit de» Etats-Unis et des prix 
qui haïssent. Cette semaine, on offre 
le» œuf» do la Colombie Anglaise A,— 
Extra» 3-K»-3G, Fremier» 32-33c, Ex­
tra? de Poulette» 3Uc nu comptant. On 
peut s’attendre A ce que les prix ba»s- 
eent conformément au marché.

l^s prix payé» pour les œuf? locaux 
non classé» continuent A baisser et le? 
commerçants émettent très p^ti de co­
tations pour expédition» future». Cette 
“cirminc, le» prix payés furent approxi­
mativement,-Extra» 30-3$c, Frcmiers

de ôt» livre»; j^oi? Vigne dorée No 1, -53. 
le minot de GO livres; fèves blanches
No 1. $4.60 le minot; lentille noire No II est tout A fait inutile, en effet, d’ol 
1. importée, $3 36 le minot de 60 livre»»; tenir une germination de 90% h» la plu- 
lentille n( ire No 1, canadienne, 30; part de» plante» doivent mourir pen- 
lentille noire No 1, anglaise, $4 25; grAi- dant le premier hiver.
Géant de Hu»»ie No 1, $12 le 100 livre»; Essaie à Cap Range. Fendant cinq ’ 33-35c, Seconds 30c, livrés, et on croit, 
rna^s V iscensin No 7, No 1, $2 25; maïs année», nous avons recueilli des donnée» *-n général, que le» prix baisseront. Le»

commerçant» de gros vendent très ac­
tivement aux commerce du détail, le» 
œufs partent rapidement et on s attend 
A ce que cela continue durant la saison 
du carême, spécialement A cause rie»

learning amélioré No 1, $2.1": mais sur le» luzernes de Grimm, Panachée et 
Golden Glow No 1, $2.25;. mais White A fleurs jaune» (Mcdicago falcata). l.a 

ap A cl low Dent No 1, $2.35; mais dernière n’a presque jamais réussi et 
Northwest» rn Dent No 1, $2.»0. nous n’en tiendrons pas compte, il

j n’v a pas beaucoup de différence entre
j le» deux autres; la Grimm a produit en ' prix raisonnai)!»*» on peut maintenant 
moyenne 16,S15 livre» de fourrages verts obtenir des (tufs, en comparaison aux 
par acre et 5.368 livre» de foin contenant, prix d**» autres aliment». I**s prix du 
15% d’humidité, tandis que le» chiffres commerce de cette semaine sont,-Ex* 
étaient de 17.9S7 et 5,821, respective-| tra» 39-40c, Premiers 35-37c. Second? 
ment, pour la luzerne Panachée qui|32-34c. On s’attend encore A de» prix 
avait ainsi un léger avantage.

Soyez prudents. Le» propagandiste» 
les plus ardent» sont parfois enclins A 
négliger le» condition» nécessaires nu 
succès. La luzerne exige un sol pro­
fond. sec, raisonnablement riche, bien ! ferme et A l’approche de la fête juive

aujourd’hui. Le foin de luzerne rem- f o-moubli, inoculé et contenant suffisarn- , j*urirn. on croit (pie les poule» grasse? 
plit toute» ce» condition», mais une pré- |rnrnt ' c c“aux* cl 1 LC faut F0*5 c,MJFer et pesante» se vendront trè« activement 
caution indispensable dan» la culture ou pâturer trop ras ni trop tard. Le» i Le» cotations sont,—Iî i A C livres 2<-

LA LUZERNE
DANS LE QUEBEC

(NOTES DES FERMES EXPERI­
MENTALES).

La rusticité r si très importante. Si 
l'on avait du foin très riche en protéine 
et qui permette d’économiser le grain, 
on pourrait évidemment produire du 
lait à meilleur marché qu’on ne le fait

plus La» pour la semaine prochaine Le 
commerce mi-gros entre commerçant», 
vend lo» œufs frai» A,-Extra» 35-38c. 
Premier» 34-35e, Second» 31-32c.

Le» vofaîîlcs en vie ont un marché

(NOTES DES FERMES EXPERI­
MENTALES)

L’habitude de faire éclore le» poussin» 
en hiver et au commencement du prin­
temps »e répand de plu» en plus, et il 
en est résulté un nouveau problème qui* 
s'impose » l'attention. Autrefois, l’iu- 
culmtion ne sc lainnit que vers la fin du 
printemps, lorsque les poussin» pou­
vaient jouir d’un bon soleil. Cca ray­
on? du soleil leur font défaut aujourd'­
hui. ils sont élevés dans les pouasinièrea 
pendant le» froids, et l’on est obligé de 
modifier leur système d'élevage parce 
qu'en l’absttice du soleil les os »e for­
ment rnal et le rachitisme sc développe.

On a trouvé deux choses qui |>euvent 
remplacer ir* soleil jusqu’à un certain 
l»oint, ce sont lus rayons ultra-violet», 
produit» par ries lampe» spéciale», et 
l’huile de foie de morue. L’huile de 
foie de morne e»t la plus économique 
A l’heure actuelle: elle protège le» pous­
sins contre le rachitisme et ceux-ci ao 
développent très bien, mémo en réclu­
sion. Mais commo la qualité di* hui­
les de foie de morue varie beaucoup en 
ce qui concerne le degré de protection 

* qu'elles confèrent contre le rachitisme, 
i l'aviculteur doit insister pour avoir 
l'huile de la meilleure qualité et qui soit 
éprouvée biologiquement. Il a été cons­
taté au cour.» de plusieurs année» d’ex­
périence que la farine de foie de morue, 
un produit qui se vend pour le mèinc usa­
ge, no vaut pas l’huile. L'huile No 1, 
extraite de foie traité par lu vapeur, est 
la plu» utile: l'huile décomposée au so­
leil ne vaut rien en général pour l’ali­
mentation. tandis que l’huile raffinée 
est très coûteuse. On peut obtenir une 
bon no croissance et éloigner le rachitis­
me en donnant une huile de bonne qua­
lité dans la quantité de 2 pour cent de la 
pâtée consommée, soit dan» la pâtée 
molle à midi ou mélangée avec la pâtée 
sèche.

ZAM'BUK
SUPPRIME LA DOULEUR, LT S. 

FLA.MMATION ET LE SAN 
GNEMENT DES

HEMORROÏDES.
r-TV. * .

très utile» parce qu’il» permettent au* 
rayon? ultra-violet» bienfaisant» du ho- 
leil de pénétrer dan» le poulailler. Par­
mi ces succédané», le verre vita et le ver­
re "cel-o-glaas” ont été essayés au Ser­
vice de l’Aviculture de lu ferme expéri- ------------- ••—.wau u
mentale centrale. premier s’est Io un® tnftgntflque robe ^ ^
montré le plu» utile de»
aussi le plu» coûteux, u dure ncau* lul fftire la leçQn ello'f^ 
coup plu» longtemps cependant. L’cm- —Tu vols, ma chérie. c*tt* L
ploi de tM* succédané» n’est à recomman- ^ ------ - - * ^
der que lorsque le» poussin» viennent au 
monde de ?i bonne heure que l’on ne 
peut pas obtenir de soleil dau» la pous- 
Binièrc en ou\œant le» fenêtre» ou le» é- 
ernns de coton, car la lumière directe
du aoleil est on somme beaucoup plu»

Tout front tourné vers h 
porte son invisible auréole 

Père Pierre CUarlt,

L31

Abonné
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168, Rue Racine, Chicoutimi
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Aucune femme ne devrai 

courir de risques
Les serviettes sanitaires domestiqua 

sont une menace pour la santé

Faute des précautions voulues, certaine indisposition hw. 
tique peut avoir des suites^ très fâcheuses. Médecins ct VaSj] 
malades recommandent laNouvelle Serviette Sanitaire Perfcctt, 
Ketex. Kpicx offre toute la protection voulue contre l’in. 
fcctioQ microbienne.

Confortable, doux, désodorisanr, Kotex est une garantie i 
séairité morale et phvsiaue. 11 delivre la femme de ton: 
souci et de toute inquiétude-

Il t’achète sans aucune gène. Dires simplement “Kotex”! 
la pharmacie ou au magasin à rayons. Grandeur régulière 
60c la boite de douze, buper-size, 75c. Mode d‘cmpîoida« 
chaque paquet.

5 Avantages du Nouveau Kotex Peifectionni

l. Ko fax Mt <SoTr» tutu <Je crttm
d ^ocrux trcmpnuK q»U m>
chanicf bientôt en une cryi.

Irritante, b* ûoucrux 
91 dnrablp.

i. S^oirlté ab*o4o«... t* am
jamax* le moindre eouci.

L Cnrnltiin* Entez—pliulAgtre 
plus (relchr qrn* le cotnn. 

bten que cinq (ou plue 
atxv^rUiuie.

I. Dana Ica hôpluiux . . . /jOC# 
p^ndpeux hApliaux da 

Canada emploient un (lam 
identique A celui de Kotex. 

S. Dfaodor!»*, A la pcrf»*ct:rm, 
grlcc à un prucédé Ueret?.

Serviettes Sanitaires

K O T G
FabtiquAea au Canada
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Le "Progrès du Saguenay"
‘12, Avenue Labrecque,

Chicoutimi
Monsieur le Ocrant.

Ci-inclus le montant de $4.00 pour un an d'abonnement au journal "Le Pro­
grès du Saguenay", Le monsieur dont le nom suit est un nouvel abonne tel que Voulu par 
les reglements de cotre concours.
NOM DE L'ADONNE NOUVEAU:......................................................................................

VILLE OU PAROISSE:...............................................................................................................
Veuille* expédier à cet abonné le cadeau No:........................... Je certifie que cette

personne est un nouvel abonné tel que demandé dans les règlements de votre concours.

Découpez et rstournsz-le Découpez et retournez-le
Le "Progrès du Sagusnay’'

12, Avenue Labrecque,
Chicoutimi.

Monsieur le Gérant.
Je désire recevoir dans le plus court délai possible le cadeau Spécial No.............
vez bien voulu offrir gratuitement à ceux qui vous faisaient parvenir un nouvelque vous avez 

abonnement.
Veuillez l expédier à i adresse ci-dessous:

NOM .................................................................................

ADRESSE ............................................................

VILLE OU PAROISSE..................................................................................................................

3c*
V*

Découpez et rstournez-le Découpez et retournez-ie Découpez et retournez-le Découpez et retournez-le Découpez et retournez-le

Feuii etoi. au Fro^ret au Saguenay

• «. • »

..
-1 %

r' *

1

UNE DE PERDUE 
DEUX DE TROUVEES

jj

• -4
GEORGES de BOUCHERVILLE

• 9

L. PubîlA L*ee l'autorUatton d# U c
Ubr&Jrl# Brtucbrmm

No 85
Cabrera et trois à quatre hommes 

coururent sc jeter dans la pirogue qui 
Savait amené, et commencèrent une 
chasse acharnée. Trim, tout en na­
geant de toutes scs forces, n’avait pai 
perdu Cabrera de vue, et il 1 avait 
reconnu aisément, grâce à la clarté 
qui r.gnait à la pointe où il s’embar­
quait. et put le voir prendre son pos­
te à l'arrière de la pirogue. D abord 
Trim craignit que l'embarcation des 
pirates, montée par son plus grand 
nombre de nageurs, ne gagnât peu à 
peu la leur; c'est pourquoi il fi» signe 
à Tom de gagner vers renfoncement 
oriental de la baie, mais il ne tarda
pas à s’apercevoir que leur pirogue,,

au lieu de perdre, gagnait rapidement 
sur celle des pirates.

Ceux qui étaient restés à terre n’a­
vaient cessé de faire feu, tant qu’ils 
purent entrevoir sur les eaux U lé­
gère embarcation, au fond de laquel­
le était demeurée couchée mademoi­
selle Thornbull; mais aussitôt que la 
pirogue sc fût confondue avec les 
nuages dans la distance et les o.nbies 
de la nuit, ils craignirent de tirer, de 
peur de frapper leurs compagnons.

.La raison pour laquelle les pirates 
ne faisaient pas autant de progrès que 
T om et Trim, était que ces derniers 
étaient plus vigoureux et plus habi­
les. et en outre que la pirogue de? pi­
rates, ne contenant que deux au­

rons, se trouvait plus chargée et par 
consequent plus lourde à manoeu­
vrer. Cabrera s’aperçut bientôt de la 
différence, il donna l’ordre de tirer. 
I rim, qui suivait de l'oeil tous les 

mouvements de Cabrera, n’eut que 
le temps de se baisser, mouvement 
que Tom ne fut pas lent à imiter. Les 
balles sifflèrent autour de la pirogue, 
et l’une d’elles vint frapper dans la 
pine du canot, à quelques pouces 
seulement de la tête de Trim.

Oil! cna Trim, nageons avant 
que li chargé encore!

Et tous deux penchés sur les avi­
rons, qui pliaient sous leur efforts, ils 
firent voler leur pirogue qui sem­
blait glister sur l’onde salée.

Lne nouvelle décharge suivit 
bientôt la première.

"—Encore un coup de coeur. 
Trim, et nous serons bientôt hors de 
leur portée! as-tu remarqué que les 
balles sont venues mourir à une di­
zaine de pieds de nous.

—En avant! répondit Trim en re­
doublant d’efforts.

—Une troisième décharge ne se fit 
pas attendre; mais cette fois la dis­
tance était hop grande pour qu’il y 
eut aucun danger. Ils nagèrent en­
core quelques minutes avec la même 
vigueur; puis. Trim, s’arrêtant tout 
à coup, mit son aviron, dans la piro­
gue et dit à Tom de ne plus nager.

—Que veux-tu donc faire?
—Tiens, dit Trim, en lui mo" 

trant la balle qu’il venait J

de la pince, où elle s’était enfoncée, 
voyé-ti c’te grosse la balle? !eur fu­
sil pas capable pour porter si loin, 
mais moué sûr mon la carbine porter 
bien avec son piti la balle!

—On n’a pas de temps à perdre, 
nage, nage, Trim.

—Ah! Tom, un piti coup, moué 
voulé salé y inque un; voyé comme li 
clé ben, juste devant la lumière.

T om, qui connaissait l’adresse de 
Trim avec sa carabine, lui dit de ti­
rer. Trim ne sc fit pas prier, et pre­
nant sa longue carabine, il l’arma 
d’une capsule, trempa une allumette 
dans l’eau et, après avoir frotté la 
mire avec le phosphore humide afin 
de mieux viser, il épaula lentement; 
un instant la carabine demeura immo­
bile, puis la gâchette partit, une lan­
gue de feu sortit du canon, un coup 
scc retentit dans l’espace, et la ^hute 
d’un homme qui tombait à !a ren­
verse dans l’embarcation des pirates, 
annonçait la fatale justesse de l’oeil 
du nègre, et la longue oortée de sa 
carabine.

—Oh! oh! oh! oha! cria Trim 
de toutes ses forces, li l’en voulé ti 
encore?

—Non, non. Trim; nageons, na­
geons; il faut gagner vers Sir Ar­
thur maintenant. Ils doivent être in­
quiets. ,

I rim mit avec précaution sa ca­
rabine à ses côtés, puis reprenant son 
aviron, il se prit à siffler, lâchant dr 
iemps en temps à haute voix des pa-

j roles de défi aux pirates, qui. loin de* 
sc rebuter, avaient redoublé d’éner­
gie dans leur poursuite, se servant de 
la crosse de leurs fusils en guise de 
pagaie. !

; —Ne cric donc pas si fort,' 
Trim! tu vas leur faire connaître au 
juste l’endroit où nous sommes.

— I ant mieux! moué voulé aussi 
faisé conné à M. Police y où nous ■ 
l’ctc, et aussi à pirates pour que li 
poursuivé.

—Pourquoi veux-tu qu’ils nous 
poursuivent?

—Parce que tout à l’heure M. 
Police va venir et M. l’Anglais itou; 
et nous attrapé tous les pirates.

Trim n’avait pas eu tort, comme 
nous allons le voii.

Pendant que ce que nous venons 
de raconter sc passait sur la baie, 
Lauriot, entendant les coups de fu­
sils et ayant aussi aperçu cinq à six 
hommes sc jeter dans la pirogue, 
avait tout naturellement conclu, avec 
Sir Arthur êt scs gens, que Tom et 
Trim avaient été découverts et que 
les pirates étaient à leur poursuite. 
Afin de ne pas laisser Tom et Trim 
tomber entre les mains de leurs enne­
mis, il avait donné l’ordre d’embar­
quer, et il était allé avec tout le 
monde au-devant de Tom; mais le 
silence que Tom et Trim gardaient 
au commencement de leur fuite et la 
direction qu’ils avaient d’abord sui­
vie, avait mis Lauriot et Sir Arthur 
dans une cruelle inquiétude, crai­

gnant qu’ils eussent été tués tous deux 
par les trois décharges qu’avaient fai­
tes Cabrera et les siens. Ce ne fut 
qu’après que T rim eut tiré son coup 
si fatalement juste, que Lauriot put 
reconnaître l’endroit où Tom devait 
se trouver. Il avait aussi vu tomber 
1 homme dans la pirogue des pirates. 
Le bruit que fit Trim et les cris de 
défi et de triomphe qu’il poussait, ne 
lui laissèrent plus de doute que tout 
allait bien de ce côté. Quand il eut 
constaté l’état des choses, il avança 
doucement au-devant des pirates, 
ayant soin autant que possible de 
s’écarter du cercle de lumière que la 
flamme imprudemment allumée par 
les pirates, formait au loin sur la 
baie.

Les pirates, qui ne se doutaient 
nullement de nouveaux ennemis qui 
avançaient tranquillement sur eux 
dans une direction opposée, enten­
dant les cris de Trim, firent feu de 
tous leurs mousquets. Cette fois les 
balles vinrent ricocher à quelque dis­
tance seulement de la pirogue. 

t "—Je te disais bien. Trim, que 
l’on perdrait du temp?, si tu tirais! 
vois-tu. ils commencent à gagner.

—Houza! cria Trim sans écou­
ter Tom.

Au même instant Lauriot donna 
ordre de faire feu, et la détonation 
d’une douzaine de carabines d’un cô­
té où ils ne soupçonnaient aucun 
danger, arrêta tout court les pirate? 
dans leur poursuite; quoiqu’aucun

n eut etc atteint.
I om et I rim répondirent par un 

cri de triomphe et de défi. Les pira­
tes, après s être consultés un instant, 
virèrent de bord dans la diredion de 
1 île. 1 rim ne perdit pas de temps et, ( 
chargeant sa carabine, il la mit une 
seconde fois en joue et tira, en disant 

Cabrera ; I rim avait visé juste, et 
Cabrera qui, étant à l’arrière de lai 
pirogue, était exposé au feu de Trim,' 
tomba.

Bientôt Lauriot distingua la voix 
dc Jrim t}UI ,cur criait dc 1 attendre.

' —Allons au-devant d’eux, 
Lauriot.

dit

—Non pas, non pas, répondit Sir 
Arthur; poussons à Pile avec toute la 
diligence possible; profitons de leur 
confusion pour les attaquer. Pensez 
donc que mon enfant est entre leurs 
mains! Ne leur donnons pas le temps 
de se reconnaître. Je vous ers sup­
plie, M. Lauriot, marchons à Pile.

—Ecoutez, écoutez 1 er.!5
vous, Sir Arthur?

—Ah! qu’est-ce qu’il dit?
—Manuelle Sara li Pété ici! 

Trim.
—Ils ont délivre Made» 

Sara, répétèrent simultanément 
les hommes de police; elle cU 
eux!

—Allons, murmura Sir A 
dont l’émotion était si grande 
avait de la peine à parler.

Tom, en s’apercevant qu’il 
été compris et que Lauriot ur 
tord, dirigea sa pirogue ver» K 
ge. où il n’eut que le temps c 
Trim à transporter Miss Tb* 
sur une rude couche dont il h* 
fait un lit à la hâte, quand 5f‘ 
thur arriva et courut â la jeur-e 
que tant d’émotions avaient b- 
nouir.

(A Suivre)

DirA.-F. Mercier i Administrateur Eugène L’Heureui
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L'homme est si pe^it qu'il se comptait en lui* 
mais il est si grand qu'il ne peut se satisfaire 
qu’en Dieu.

Ernest HELLO.

y Question des écoles
en

l’éducation et sês problèmes. — Le bill Anderson en 
Saskatchewan: plus dé costumes religieux. — Un 
irertipHrf JWfithjüe. — L’opinion d’un pdsteur an­
glais.

\ A nicmôraWc éncydiquè dr Pir XI le rappelai! tout r-<Mnmcnt. 

.j pfü questions aussi importantes que l'éducation. C est une ror.se- 
' tient f d* sa mission: aguerrir 1rs âmes, développer les esprits, façonner 

ir, c(+ U.*: en un mot, préparer l’avenir, puisqu'on somme la récolte de de- 

..n:n r, se.i’A que 1a semence d’aujourd’hui, qui aura cru et se sera multipliée.

\ussi né fâut-i! pas s’étonner de la multiplicité des problèmes cju elle 

.«rendre et de leur universalité presque. La plupatt des pays ont lés leurs; 

|4 Fisnrr. pour ne citer que cet exempté du dehors, «e débat depuis un siècle 

t e( |é< difficultés nées de l’éducation et. comme sous la monarchie dr 1 K 30, 

jr, «mW» rêcMftiént encore la liberté d’enseignement.

De ce* problèmes, notre pays n’est pas exempt. Iis s aggravent et 
s? compliquent de la coexistence de religions et dr races distinctes, kst-ce 

dir* qu’ils sont insolubles^ Loin de U; Ion sait la seule et In vraie soin­

: L bonne volonté manque pour l’admettre.

LES GEORGIQUES
L’AGRICULTURE D’APRES VIRGILE

Conférence de M. l’abbé S. Kérouack au Club Canadien
Ce n’est pas n clire cependant que 

le livre ne contienne pas d erreurs 
Le* connaissances de Physique, rie

Jeudi, le ~0 courent. le Club Ca­
nadien de Chicoutimi entendait arm 
inter fl une conference de ,\{. Vabbe
S. Kê)ôuack. professeur nu sémwai- I Physiologie et do Chimie étaient en-

qtn craint, la gêné pour la vieillesse | 
ou le chorançou qui met au pillage 
un vflHlc amas rie blé."

Il est bon de pratiquer la culture 
alternée; car “l'avoine brûle la terre. 
A tmver* J* g R/on le tortueux con- 
combe voit son ventre grossir. Le nnr- 
eLvsr est lent à forme; sa chevelure

Quand lv botu n;i b*- *rrti ses

AU RADIO
MARDI. 23 MARS

STATION C K AC, LA PRLSSE MONTREAL

10.30—Columbia Musical*).
Il 00—Menu qirotldr-n (bilingue).
Midi—Carillon ae U tout e» la- Paix.

CARTES
d’AUaires et Proiessionnelles

j
tien

re. sur le beau poème agricole de Vtr- 
(jile. l*$ Oéorgiques. professeur rie 
langue latine lui-même, le conféren­
cier a traite son sujet arec une rare 
competence. Nous reproduisons Ir 
travail de M. l'abbé Kérouack.

LE POEME DES CHAMPS

Il est un mal dont ou a voulu d’a­
bord. en certains quartiers, ignorer 
l’existence, que l’on a même nie ef­
frontément. qu! est devenu m prave 
que tout le monde a fini par l'ad­
mettre; la crise agricole Journaux 
«rancis ou petits, revues, discours 
d‘hommes d'étal cm d'hommes rie 
rien, harangues de patriotes ou ri ar­
rivistes exposant la situation, en re­
cherchant les causes, en suggèrent les 
remèdes, malheureusement pas tou­
jours patentes ni aussi infaillibles que 
les loi ions contre les coliques de l'abbe 
Wane.

core si élémentaires a cette époque 
éloignée que bien des éle;rs pure­
ment scientifiques, pourraient en re­
montrer à de grands penseurs grecs 
ou romains. Mais placée en son 
temps, dans son milieu, l'oeuvre nous 
paraîtra ce qu elle parut aux anciens 
eux-mêmes non-seulement un beau 
poème mais un ouvrage utile 

Comme mon but n’est point de ren­
voyer nos cultivateurs aux Géorgi- 
ques pour y t.orner une direction à 
leurs travaux ni de met tic les preccp-

nnnees tuniques, quand Lamandier Ou***.
paiera son ; rumen, ce f- » . c.oi- » 00—DêtnrttM ■»«•**»«• <*• »•
gne le troupeau porle-ln'": \

Autour de la ruche, 1 éte. c'est un 
'bouillonnement de travail.

Tantôt votre attention cm éveillée 
par un épithète pittoresque:

Ici poussent des mauvaises herbes, 
"bardanes et tributes. âpre forêts"; 
enlève-les, elles nuisent a la semen­
ce. I espoir de l’année La c e sont ies 
légumes A la cosse tremblante ou les 
pois mange-tout sans valeur.

Redoute, laboureur, le vent Nautus 
fléau des arbres, de* blés et du bé­
tail. Poursuis en tes loisirs le lièvre 
ous longues oreille* ou conduis vers' 
la ville 1 Ane au pas lent.

L’arbre fruitier qui ’’porte un i rat 
hue de feuillage ne te fournira pas

4 4 » — l olumbui Record».
L00—llfur* t le» Cl*/*
6.HO—Nouvelle*. bcn.i»**. ternOér atüi*

rt pin£r*tr'n>* d* la «Mrêe
h 10 — Premier 4c * - de lopér» d* ‘‘’a

d«mr Butterfly
. 00 — I’rOftidrnm* r> I* br<ii)*ri* Dow. 
#• 00—Heure Provint, ta ie 
1 | 00—>R4««ilt* f • du hnrjie» par Im tour* 

tol«i*- de U Canada Cvcle and Moto» Co„ 
Ltd.

ARCHITECTES

tes rie Virgile en opposition avec ceux cps truits couleur de sang." 
rie nos dévoués et savant* acrono-1 Le* abeilles recueillent les -larmes 
me.c, surtout en ee moment où nos dll Narcisse" et t.* donnent un doux1

Assurez-vous que c’est le vrai

Jell-Q

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRASSARD
ARCHITECTES

Ail L*fuontAgo«. Arche diplômé da TA. A. P. Q.

Arm. Gravai. Archt diploma da LA. A- P. Q,

Sflv. Bmaaard, Archt. PÀ. L A. A.

Téléphona 356 CHICOUTIMI Edifie# Gîraoit

MANUFACTURIER

i gens série u v et rom pet en fs. Aussi

L'éducation présente d’ellè-memc sr.« problèmes; d aucun» y aiou- 
tPIÎL C’est ce que vient dé faire M. Anderson, premier ministre de la

■'"‘“"EL* il .•« Plu. perni, d. fwtt, rh.bil i.ligicux dar< W JSS.S

écoles de cette province. Plus de crucifix, plus de robe de bure: la liberté 
seule. C’est ainsi qu’à ce nom l’on étouffe la vraie liberté, qrm l’on 

fait fi des droits des parents en matière d’éducation, que l’on j^ttr Dieu
h<v* de l’école, et cela s’appelle une loi!

M. Anderson ne veut pas de religieuses dans les écoles même pour
cosigner aux enfants de ceux qui ne veulent f>a* d'autres maîtres. C'est 
;* liberté qui le veut. Il faut en venir à l'école publique, plus d’école sé­
parée pour les catholiques ou nos compatriotes, mais l’çcole unique, i ecole 
d’une seule langue et sans Dieu. C'est la liberté!

Peut-on croire à la bonne foi des politiciens qui dictent de telle* me­
sures? Ce serait être trop naif. M. Anderson n’est pas. sans se vendre 
compte qu’il a posé au moins un acte discutable; nous lui concédons cr'tc 
largeur de vue. C’eit l’intérêt qui l’y a poussé. il s est lait un tremplin 
des préjuges anti-français et anti-catholiques pour parvenir au pouvoir.
C'eit par eux qu’il croit s’y maintenir. Lt c est la, il f »ut bien le dire, de la 
mesquinerie pure et simple.

Il n’y a pas de base au-pouvoir plus fragile que celle de U penc- 
cution. C’est sur elle que s’est échafaudé le pouvoir d’Anderson. Il a 
terrifié ses compatriotes du double péui romain français. I! « essaye 
maintenant à conjurer le danger dont il disait sa province menacée en jetant 
quelques religieuses hors des écoles et en enlevant quelques crucifix: c est 
de. it politique grande et constructive! Dans son programme, il ne léussna 
qu’une chose: troubla la paix au pays en s’attaquant à la bonne entente 
qui allait l’établir entre les races qui le composent.

¥ ¥ ¥
En défendant les intérêts des nôtres, nous “parlons pour notre clo- 

ch*r’\ sans doute; cela veut-il due que ces îéclamations ne sont pas légiti- 
mri? Non pas. Nous voulons faire entendre une voix anglaise et protes­
tante qui confirme, sous une autre forme, ce que nous écris ions plus haut.

On a pu lire en notre journal samedi une lettre du Rev. V .-C.
Turney » pasteur anglican, qui, après un séjour au Canada, est ictourné dans 
son payii l'Angleterre. De sa lettir. nous tenons à souligner de nouveau 
quelques passages, en corollaire de cet artiblc. Nous citons dans le text'' 
original:

”lt is very distressing to learn that they aie making a political issue 
of the bi-lingual question in the North-V^ est. . .

Some people may not like it, but the lact remains that ( anada n a 
bilingual country. T hat was conceded long ago. And, unies* wr aie to 
neat former agreement and treaties as ’scraps of paper’’, we must see that 
the rights of all concerned are respected.

British justice is more than a name. Truly British people are an­
xious to tee “fair play”. Unfortunately, there are many who are fond ot 
the name of British, but are not at all careful to uphold British pi maple».

I can testify that in the Province of Quebec every facility is given 
t© the English-speaking minority fort postering the English language. It 
makes one ashamed to see that some Provinces aie positively hindering the 
biench-»peaking minority in then efioits to preserve their »angu«tgc and a 
beautiful language, it i*. too. '

Et U lettre continue sur ce ton.
Ces paroles, sous la plume d'un pasteur anglais et protestant, revê­

tent dans ie» circonstances plus d autorité.
II nous fait piaieu de les citer, non pas seulement parce qu’elles con­

damnent la politique Anderson, mais aussi parce qu’elles manifestent une 
iouable largeur de vues et un amour sincère de la justice et de la vraie li­
berté. Elles indiquent en outre que plusieurs de nos compatriotes anglais 
ne partagent pas les convictions cl Anderson.

¥ ¥ ¥

La persécution portera ses fruits. 1 lie éveillera les nôtres, ellr les 
ralliera, elle cimentera leur union, elle assuma la survivance de leur toi et 
de leur langue. Les causes injustement persécutées triomphent tou joui s de 
quelque façon tandis que la persécution qui s appuyé toujours sur i étroi­
tesse d’esprit ne connaît que de? règnes éphémères.

Dominique BEAU DI N

homme* les plus avertis, témoins at­
tristés du ant de plu* en plu* 
for’ qui porte chez cie* étrangers et 
notre argent et nos ressources et no­
tre influence, s efforcent de ramener 
la confiance des nôtres en nos indus­
triels. en nos commerçants, en 1 inicl- 
ligence et la capacité des gens de 

I.e patient guérira ai-ie besoin de rhrz nous en tout domaine Je m'em- 
1 «joute;-. Quel mal résisterait sinon j presse de passer a la partie principale ' \me mere attentive chante ries ro- 
aux soin* empresses cir tant rie gue- de mon travail s ce par quoi d ail- manc.es inimitables.

miel, roscc aerienne, present celeste
Le paysan de Virgile comme nous, 

emploie la * Scie nu ton aigu". Comme 
nous, le soir, il assist•» aux concerts... 
des giT.noud’es hatariles.

Si chez nous le berceau est un nid | 
ou gazouille un oiseit t h qui il ne 
manque que des ailes, chez W poète 
le nid est un berceau auprès duquel

risseurs et a leurs cataplasmes mira- leurs, l'oeuvre s est acquis l'immor- 
culeux. du moins a l'union sincère de tnlité: 1 art dans 1rs Oéorgiques.

Deux facti.'es sont
l’i

necessaire* *
! écrivain 1 imagination et la sensi­
bilité. Ce «on* elles qui lui p^rmet’«nt 

grandiloquentes de quelques-uns et a embellir du» vivifier tout ce dont il 
mon ignorance du sujet ne me permet, parle; c' son* elles qui font le grand 
pas d'aider aux efforts lonbles de tout poète
un groupe d hommes autorisés et ri un . che/ virgslc. l'imagination dlssi - 
dévouement admirable parmi les-| mule sr .. terme évocateur, sous 
quels se distinguent des gens de "citez j un<1 imaRf. heureuse l'aridtte du pré- 
nous" et. saluez Messieurs, de* mem* t copte '
bie* du Club Canadien. j j_tl t^rrp arabe n-t-cüe été îabou-

Dans un autre pays, à une époque tie , fois l an? vois, "les grains de
reculée, une crise de même nature 
fut l’occasion, sinon la cause rie Lun 
rie* chefs-d'oeuvre de l’esprit humain: 
les géorgiques. Ln crise dut passer; 
grâce au livre? je ne le crois pas; 
je peuple ou elle sévissait l'un ries 
plu* grands dont 1 histoire fusse men­
tion. s'est éteint: les monuments ele- 
\e* tant a la gloire rie 1 écrivain qua 
celle de* guerriers cf de* empereur? 
on; subi 1 injure de l'admiration dec 
littérateurs er ries poètes d'hier, d’au­
jourd'hui et de demain.

Puisse notre présenté r preuve non* 
susciter un pareil génie et attacher le 
nom canadien et notre soi. le *o! m- ! 
guenayen pourquoi pas?, a une oeu- ! 
vre immortelle! lj

LF SUJET I

Le* Oéorgiques de deux mot* grecs 
pr terre et ergon travail, est un poè­
me didactique dont 1 objet embrasse 
tout, ce qui a rapport aux travaux cir 
la terre. Dans le* quatre chants qui 
le composent. .Virgile décrit successi­
vement le labourage, la culture rle« 
arbres et ae la vigne, 1 élevage dt* 
troupeaux, enfin les soins a donner 
aux abeille* Le laboure et les dil- 
férentes especes rie terre*, les métho­
des rie culture, les semailles, les ori­
gine* de l'agriculture, les instruments 
aratoires et l'air, les époques rie 
l'année et les travaux qui leur con­
viennent le»* tempêtes d équinoxe, les 
moyens de prévoir le temps, te* quel­
ques titres vous aideront a imaginer 
ce que contient la premiere partie 
Si I on ajoute que le poet** entre dans 
les détails a'Vrf: une précision somen* 
minutieuse que les termes le* plus 
humbles trouvent place dans ses vers 
vous aurez l’idée de son oeuvre et 
vous n’irer point la confondre avec 
celle d'écrivains français chez qui le* 
travaux de la ferme ont ©te un pré­
texte virtuose oeuvres qui tiennent 
peut-être de 1 art mais n apprennent 
rien de 1s vie rie* champs.

Virgile a voulu inire oeuvre belle 
sans doute mais encore oeuvre utile 
Aux connaissance* personnelles, a 
l’expérience propre — il est fils de 
paysan, i! a pris part lui-même aux 
travaux de in terre, — il a voulu 
joindre Is science rie ceux qui. avant 
lui, on' traite ce sujet tant chez les 
Grec* que chez le* latins. Aussi, îe-j 
Georgilques sont-elles une espece rie 
traité d'économie rurale, a peu près 
complet pour l'époque, et les agrono­
mes du temps, tels Flinr et Columei- 
1c. y puisent comme a une source au­
torise#:.

Soulagement aux Gaz, Maux 
d’Estomac, Etourdisse­

ments

bié sr gonflent encore en lait sur la 
tige verte: le poids rie la moisson 
fat’ rompre le« greniers."

Mai* de fie-toi paysan, des voleurs; 
voici la souris menue qui "s'est lait 
un grenier sous terre ou la fourmi

Bientôt, nous aussi, nous verrons 
évoluer dans notre port les “navires 
au.i carénés pansues."

Tantôt limage ne peut se renfer­
mer dans ut; terme; elle «#» rierrioir 
en une belle comparaison.

S il n est vigilant, îe laboureur ver­
ra se* espérances s'évanoui: "ainsi !
l'homme qui. sur sa barque, fait force J 
ri* rames pour remonter le fleuve: i 
qu’il vienne seulement a détendre le* j 
bras, aussitôt 1 esquif sa. i par le cou- i 
rant, i entraîne à la dérive.'

I
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dur le ffoiü de 
dte-ïinné

I*© trmpg s’envole m vile qu’on n’a 
pas lr temps rtc songer a en profiter.

L'on s attend toujour* a voir dis­
tendre le printemps des trains qui 
nous viennent du sud.

rirez-vous pas?

L'Angleterre vient d’ériger un mo­
nument a sa premiere suffragette.

Mlle Emilia Ranichurst. C e.*t un 
exemple ix>ur la province.

Ce qu'un homme
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Les juifs sont recouru» usants a 
Ix)id Baltour. pcrc de U Palestine 
Sioniste, ious jes cnn ils qui naît­
ront de juifs en Roumanie pendant 
la présente semaine s’appelleront Rai- 
tour. ou Bailourta. selon leu» sexe.

Abraham. Abraham, comment rc- 
connaltras-tu tes enfants?

BON MOT

/ Elections, vous n'ôtes qu’un mot.

Mais que rie mots ne faites-vou. 
pa- préférer «t que tic maux n'engw-

—Quelles sont îe.s Üos 1rs plus nou- 
VAllfS?

—3f sont 1rs ites d’Hycres *hier».

lu rrîltrf* p ’eut avep la
tahiteie cita personnes»

Le* médecin* nom di*ent que 
rt* • niaisdir* »ont due* Mix trouble* 
d'estomac et d intestin*. \mi» ne 
pouvez vous bien portei *i >otr- di* 
gfilion mal. \ou» tombe»ez pro­
bablement malade si vous ne joutez 
pu» votte nourriture et ne 1* rii^éirz 
p«* comme il I** faut.

Tanlac a établi de merveilleux re-1 
corda dans le ftoulageni-nt de troubles 
digestils. rte ceux même qui dataient j 
de plusieurs années.

Des gens de votre localité, dont! 
plusieurs vous son*, connus, approu­
vant c baleitreusement I anlac. Ainsi 
Mme Lllen bitr, qui dit : je souf­
frais depuis des année* d indigestion, 
le n avais obtenu de soulagement de j 
rien jusqu'à ce que je prisse I anlac. 
Après ma quatrième bouteille, »r suis j 
devenue une tout autre personne el . 
ai un bel appétit.’*

î^t vous souffrez de c«z. de doti- j 
leurs d estomac ou d'intestins, d é- 
t ou rdissement s. de nausées, de cons 
tipation ou de torpeur du tnie; si vous 
n avez pas d appétit, ne pouvez dor­
mir, êtes nerveux et épuisé, vous avez 
besoin de lanlar. (. est un bon re i 
mede pur. fait d- racines, d'herbes et ( 
d écorie*. Procurez-\ous-en une bou­
teille aujourd'hui mrinr chez votre 
pbarmac en. Votre argent vous *era 
renu» s’il ne vous f - » t ”** d.» bien. 
l\ acceptez pas de cuiitrelaçon.
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le livre 
de recette*
crxmit

Tl aime la détente—dans le confort. 

C’est alors qu’il sait apprécier une 
tasse de FRY’S. Ce breuvage 
bienfaisant calme ses nerfs, l'incite 
au sommeil et le prépare pour la 
tâche du lendemain.......................
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Oit m the Stilly ^ • k h t 
ï h* l ow B '
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SPORT
LE M. A. A. A. RENCONTRERA 

LE PORT-ARTHÜR A TORONTO
Hier soir, le club Montréalai s triompha du Hamilton par 

un score de 4 à 1, et s’assura ainsi le championnat 
amateur de l’Est.

UNE BAGARREGENERALE
Toronto. 25. — S. P. C. — Une Oliver. Brydson. Gallagher. 2.

De la Malbaie 
à Québec

skis
N. Maranda eit parti de la Mal­

baie dimanche et devait arriver 
à Québec à 4 heures cet après- 
midi.

LIN MESSAGE

RESULTAT
DES PARTIES

mêler générale, à laquelle prirent part 
tou? les joueurs des deux équipes, ca­
ractérisa la dernière période de la 
rencontre finale entre le M. A. A. A. 
et les Hamilton Tigers, pour le cham­
pionnat amateur de l'est du Canada. 
L*équipc montréalaise gagna la par­
tir par 4 a 1 et la série par 11 a 3.

La mêlée commença lorsque Mc­
Kay envoya brydson sur les planches 
et iorsque Wilson fit une entaille sur 
ïa tête de McKay. Ce fut le signal 
du combat, tous les joueurs se portant | 
au secours de leurs camarades. La 
police dut séparer les combattants. 
McKay rt Wilson s attirant des pu­
nitions majeures. Immédiatement a­
vant cet incident dramatique. Farrell 
s était egalement attire une punition 
majeure pour rudesse.

Les Wheelrs étaient beaucoup trop 
lapides et trop habiles pour leurs 
adversaires et leur système de défen- 

ne donna aucune chance aux Ti­
gers. Brydson fut l'étoile de la par­
tie. comptant trois points. Il fut bien 
supporte par Haynes, Ahearn et Gal­
lagher. Ahearn compta le dernier 
point. Du côte de Hamilton, MacKay, 
McGowan et Farreli furent les meil­
leurs.

I » joute fut rapide et brutale, 19 
punitions furent infligées.

M A. A. A. se mesurera avec Port- 
Arthur à Toronto jeudi, dans la pre­
miere partie pour la Coupe Alian.

3ième période
3. —Montreal. Brydson. Gallagher 

7.36.
4. —Hamilton. McGowan. 3 00.
5. —Montreal. Ahearn. 8 10.
Punitions: Farrell, majeure; E. Ro­

che. Oliver. 2: McKay, majeure et 2 
mineures. Wilson, majeure: Gallag­
her.

Dimanche matin à 9 heures, deux 
skieurs québécois. MM. Albert Maran­
da rt Roger Godin, entreprenaient en 
skis la randonnée La Malbr.ie-r'M»4K'w\ |

I.a région à parcourir est des plus , 
accidentées. Dimanche les skieurs eu- l 
rr ’ — r cr*»*~e un vent glacial.

Lundi soir. A 8.30 heures. MM. Ma­
ra .i c Godln s'arrêtèrent a St- 
Cassicn des Caps, cher M. Adélard 
Lajoie.

A cct endroit. M. Godin dut inter­
rompre la randonnée sur l'avis d'un 
médecin.

Ce matin à 6.45 heures, M. Maran­
da continuait seul sa randonnée. A

CIRCUIT ALLAN

M A A A., 4: Hamilton. 1.

0 40 heures, il arrivait à St-Tltc des 
Caps.

Il cherchait depuis quelque temps 
un moyen de communication avec les 
journaux.

Il put trouver une station de té­
léphone Sagurnay-Québcc chez M. 
Xavier Tremblay.

C’est de cet endroit qu'il adressait 
a notre Journal un message nous in­
formant rie sa randonnée.

Dans son message. M Maranda 
mentionne qu'il espère arriver a Que­
bec cet après-midi, vers 4 heures.

Ce skieur est le deuxième seule­
ment. nous dit-il, à fiare cette ran­
donnée. Elle fut déjà accomplie par 
M. Morin, membre du Club de Skis 
de Montréal.

M. Maranda tait attester officielle­
ment. son passage dans chacune des 
localités qu’il traverse.

Il est porteur d'une lettre de M. be 
maire Tremblay, de La Malbaic poijr 
remettre au Colonel Lavigucur. M. P . 
maire de Québec.

M Maranda termine son message 
en disant que son état de santé est 
excellent? et que tout va à merveille.

Les Rangers 
pratiquent

à Montréal
Escomptant la victoire du Cana­

dien sur le Chicago, les vain­
queurs de l'Ottawa se prépa­
rent à Montréal sur le terrain 
de leur adversaire probable.

LES INVALIDES

Le trophée 
Flynn au

“Loyola”
Le Loyola de Jonquière gagne le 

championnat junior pour la 
deuxième année consécutive.

RESULTAT : 2 A 0

QiiiaU .ou. itu qu.lQuv cbo*. • ï.ndr*i • louef. • •changer,
è trouver, recoures à not

ANNONCES CLASSEES
°bUiir,

Succès assuré.
€ aaaoaaaa de 25 mole pour $1.00.

Essuyée di jouré'bui.

New-York, 25 — 5. P. C. — Les 
New-York Rangers. vainqueurs des 
Ottaw Senators, dans ta première 
série d'élimination, prirent une chan­
ce hier et se dirigèrent sur Montréal 
pour pratiquer en vue de leurs joutes 
avec te Canadien.

1 e L nnadien n'a qu’un seul poir.t 
i. vance sur le Chicago; mai» les 
Rangej» décidèrent de prendre le ris­
que par raison de stratégie. Si, les 
RUckhawks sortaient victorieux de la 
lutte, le» new-yorkais devraient voya­
ger de Montréal à Chicago pour la 
première joute, vendredi prochain.

ALIGNEMENT

HAMILTON

Marsh

Ohrer
Farrell

McGowan

Loggh
Havhoe

BUTS

DEFENSES

CENTRE

AILES

Neville
ScKb'Ab
McKav

SUBSTITUTS

M A. A. A.

Kerr

Gallagher
Ahearn

Haynes

E. Roche 
D. Roche

Huggins
Brydson

Wilson

SOMMAIRE

letf période:
1— Montréal. Brydson. Ahearn. 2.40. 
Punitions: McGowan, Wilson et

Huggins.
2ieme période:

2.—Montreal. Brydson. 14.23. 
Punitions: Haynes, 2; Farrell, 2;

LE MONTREAL 
NE SE COMPTE

PAS VAINCU
Montréal. 25 — S. P C. — Les

Montreal Maroon» prenaient hier soir 
place à bord du tiain qui devait letf 
emmener à Boston, accompagné» de 
quelque» 200 partisan*. Le» totaux, 
malgré deux défaite» consécutive», es­
pèrent remporter la victoire déf mit i- 
Vf dan* la »érie de 5 partie*. Rabe Sie- 
bert fut le «eut membre de l'équipe 
à ne pn* partir. Une blessure à 2a 
jambe ne lui permet pa* de jouei

Le» Maroon» perdirent tas deux 
première» partie» par le» arore» de 
2 à I et de 4 à 2 : mai» il» déclarent 
qu’t!» peuvent encore gagner et il» 
»ont bien décidé» à vaincre.

BLACK MAROONS 
VAINQUEUR DU

CHICOUTIMI Jr
Le Black Maroons remportait, hier 

soir, une éclatant* victoire sur 1* 
Chicoutimi Jr.. par’le score de 2 a 1

Les équipiers se livrèrent dans l’a­
rène un combat acharné et parfois 
un peu rude.

Le Chicoutimi Jr. s* lançait sans 
cesse à l'attaque et fut une menace 
continuelle pour les buts du Black 
Maroons.

Un groupe considerable de specta­
teurs fut témoin de cette joute fort 
intéressante et très contestée.
'Bien que défait le Chicoutimi Jr. 

ne fut pffs désemparé et pour lui 
pointe encore, a l’horizon «espoir d'u­
ne légitime revanche.

«N

IG LEYS
La rhmeitê et 
WR1GLFTS rend alerts et

Un de 5c peut 
de yooi 

de

I

CINQUANTE ANS DE PROGRÈS CONSTANTS

IL ETAIT BIEN 
CONNU DANS

LA VILLE
o N le voyait autrefois s'amener chaque woir, 

vers l'heure du souper, pour allumer les lampe* 
à pétrole qui éclairaient alor* no* rue* Le ma­
tin. il repassait pour les remplir de combustible.

Lui et son cheval étaient connus de toute la 
ville.

Peut-être ne vous rappeler-vous pa* : allumeur 
de réverbères, qui exerçait scs modestes fonc­
tions au Canada il y a cinquante ans. alor* que 
l'impérial Oil était une compagnie nouvelle qui 
fabriquait le pétrole pour fin* d'éclairage.

L'invention de la lampe électrique a fait di*- 
parabre l'allumeur de réverbères, mai* elle a en 
même temp* marqué une ésolution dans l'indus­
trie pétrolière. L automobile, le* machine* mo­
dernes, les aéroplanes sont venus, exigeant de 
nouveaux produits dont le perfectionnement a 
exigé d incessantes recherche*.

Depuis cinquante an*, il a incombé aux hommes 
de l'impérial Oil de poursuivre ce* recherches 
*ans rcpit, afin de réaliser les merveilles du 
transport moderne par 1 amélioration constante 
de la gazoline et des huiles de graissage.

l ’excellence de leur travail a valu aux pro­
duits de 1 Imperial Oil la confiance du public 
et, d'une compagnie possédant une seule peute 
raffinerie et un personnel de quelques centaines 
d'homme*, l’fmperial Oil e*t devenue une puis­
sante organisation comptant un personnel de 
plus de neuf mille employés, six grandes raffi­
neries modernes, des postes de ras itaillement 
dans toutes les partie* du Canada, de* tu*aux de 
canalisation en Amérique du Sud. de* foreuses 
dans l’Arctique, des milliers de ■** agon*-ré*er- 
voirs et des bateaux-citernes sur l’Atlantique et 
le Pacific.

Les produits de l’Imperial Oil sont aujour- 
d hui le fruit de proges constant*. La Marvelube 
est la meilleure huile à moteur de l lmpcriaf, 
tandis que l’Imperial Premier et l’impérial Fthr| 
sont ses meilleures ga/oline* — ce qui seut dire 
que vous ne pouvct trouver mieux pour votre 
auto.

\ /

»#

r

TOUJOURS LES 
•MEILLEURS •

Les Produits Imperial Oil 
sont fabriqués dans la 

province de Québec.

GAZOLINE 
IMPERIAL PREMIER.

GAZOLINE 
I M PE RIAL ETHYL
HUILE 'a’mOTKUR 

MARVELUBE
PÉTROLE

IMPERIAL ROYALIJE

GRAISSES PO LA Al MI

LUBRIFIANTS IMPERIAL 
POUR FINS INDUSTRIEUX!,

Jonquière. 25. — Spécial. — Ven­
dredi ie 21 mars avait lieu a l’arena 
Kénogami-Jonqulère la joute qui de- 
vatt décider du championnat JUNIOR 

I entre le LOYOLA rie Jonquière et les 
SONS OF KENOGAMI.

Comme le résultat l’indique la joute 
fut conte.stee. mais cej>endant pas un 
moment le sort de la joute fut en 
doute car ce soir-là le Loyola joua 
une partie rie! maître, dominant tou­
jours la situation.

Le Loyola cependant était privé des 
services de son capitaine Tremblay, 
retenu chez lui par la maladie et de 
Pelletier, l'étoile du club.

PREMIERE PERIODE

La joute commence a vive allure et 
des deux côtes les attaques viennent 
se briser sur les défenses. Les Sons ot 
K. s’efforcent de prendre le gardien 
rie buts en defaut en multipliant 
leurs attaques. Les avants du Loyola 

i leur ripostent en forçant Bouchard 
> a sc surpasser pour leur tenir tète. 
Finnegan est la beto noire du Sons ot 
K. Il est partout à la fois pour les 
désemparer dans leurs montées. Ce­
pendant la période se termine sans 
que les gardiens rie buts aient ete pris 
en défaut. Score. 0 a ü.

DEUXIEME PERIODE

Des la mise en hostilité les Loyola 
se lancent a l'attaque de la forteres­
se adverse afin rie prendre l'avantage 
et de la garder. C’est la que l’on 
voit se succéder les montées des Fin­
negan. des Vallée, des Pilote, des An­
gers et des Villeneuve.

C'est en \am que les Sons essaient 
de les arrêter car au bout de dix 
minutes V. Vallée score pour ie 
t.OYOLA.

L’ardeur renaît dans le club et sem­
ble désemparer les gars du S. ot K. 
qui n’ont pas le temps de résister aux 
elans du Loyola.

Les spectateurs s animent aussi de 
même que le jeu. mais pour ce qui 
est du jeu ils ont vite fait de ré­
tablir l'ordre en envoyant les jou­
eurs trop bouillants au repos. Il fut 
des momenta ou le Loyola luttait 3 
contre 5 mais avec la rapidité) de ses 
joueurs présents il réussit a mainte­
nir son avantage jusqu'à ce que ses 
hommes reviennent sur la glace. La 
période se termine le SONS ayant 
*'avantagc d'un homme. Score l a 0.

TROISIEME PERIODE
Le bal s’ouvre avec fracas et l’on 

voit les joueurs sc culbuter mata tou­
tefois sans trop se faire mal. Le Loyo­
la avec son avance d’un point joue 
sur la defense. Un moment on aurait 
cru que les gars du Loyola faiblis- 
scient, n ayant le service que d’un 

; substitut et les Sons en profitaient 
pour se lancer a l'attaque, mais c’e- 
tait une ruse car alors que les Sons 
multipliaient des attaques trop for­
tes. • Angers passe les défenses et 
. core pom le Loyola.

Le Loyola se lance à l’assaut Jus­
qu a la fin oe la partie mais Bou­
chard est redevenu invincible. Score:

Tarif de* Annonce* daucsi 
Téléphone, 457

I*— Evénement», fiançailles, nierie 
gc*. niiimncei, décès, service» an­
niversaires, Ir menionem. remer- 
ciemenu, ••semblée».
Maximum 60 mots, lève insertion 
$Ü.50. Chaque insertion «ubse* 
quente, 50.25. Chaque mol addi­
tionne1 $001.
Le tant ci-dessus est pour du 
comptent seulement. Nous char­
geons deux foi» plu» si l'ennonce 
n‘e»t pas payée d evance.
Ces événements sont publiés gra­
tuitement dans (e carnet social et 
dan» le» courriers.

2—Annonces Classées Cornantes 
Téléphone, 457

50.01 tou le mot, 6 insertions 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent è- 
tre consécutives.
Surcharge de 50% pour petites 
annonçai avec borduro. caractè- 
tères ou titre spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptent seulement. Nous chai 
ge,*n» ie double si ( annonce n es» 
p«t payée d’avance

DIVERS

A LOUER
A LOUER. — Ire» belles chambre»’*!

louer, avec chambre de bain, d«n» une t*. 
mille pa» d'enfant. S'adresser au No 
Ave Bégin ou par telephone au No tbl

12.3-JQ-.mv

A LOUER.—Trol» logement» à i0u,r 
i»\rc chambre de b»in et chauffage c,n. 
Irai. S’adresser à Ihomn» Boivin. 7 L». 
tontoinr, Chicoutimi. 10-3-30.--j.N U

A LOUER.—Un logement chauffa Ht ) 
appartements situe au No 2*>6A rue R,cl. 
ne. ( hicoutimi. Pour information «adrti. 
»er à Ovids Cuay, 296 rue Rsclnt. CH. 
contint! ________________ 14.3-30—J.N.O.

Logement à louer, chauffé, 5 piè-e» 
S'ndie»»ci à Pulp A Paper Mill Supply C0 
2 19 me Racine. Chicoutimi.

A VENDRE
A VENDRE.—Une maison a vendr- à H» 

tre* bonne» conditions, située ru« U .*!*., 
BaKOtNtlle tUo. Chicoutimi i. Cordltiops- 
Cash $1000. $2500. $2000. $1000. $>00. 
S’adresser à J. Planta, 61 rua Di Pont. 
(Jtlébec. 2'L«.)0.

P1ECE5 VERITABLES

MOTEURS Sc SERVICE LTEE 
317, rua Rxrma, Chicoutimi

Tel 172

Nouvelle méthoce

A VENDRE. Une
»| i e * dr terre, toutes

terre à \*nHr*. 110 
laites, n\ er rou’srt»

de I r- <!»*«.et bons bâtinien*s t-rr- 
dans le haut de I Anre a Uen amm » B». 
KOt'ille. S’adresser à Thomas (.s^n* 
cultivateur, rang St Joseph, S* Alphonse

2 >-3-30

IV

dre. Pour 
Je., n-Joseph 
Chicoutimi

L’Anglais enseigné par la poste 
succès garanti par écrit, en 1 mois.! 
20c la leçon. Ecrivez pour détails. A-1 
dressez a A.-F. l ortier, St-Ubald, k lé

JmLI 1
MACHINES A ECRIRE—-Nous avons 

l'agence pou» la vente de* machine» à 
écrire UNDER VtOOD dan* la ré Bien Chi­
coutimi Lac S:-J«bd La machine Under. 
Hood est 22 pour cent plu» raoide qui 
toute «utre machine a écrira Nou* avons 
presoue tou'our* des msenines ircon»trui- 
tes ou usagée* a vendre a tiè» bon marché 
Ecrive/ ou téléphoner a ta Librairie du 
Progrès I9> rue Racrna Chicoutimi I e» 
lephon* 457 ou 651 *20-— | NO

A VENDRE.—Une belle t*rrr (j*
.*■ re» situer dan» le ran* 5t.Louis. Bu. 
tfotville, comprenant cent pied« Hr h»*;, 
ment», écurie, grange et porcherie, m*|. 
son a drue rtage». Je tout en parfait o '.ie, 
à vendre à bonne» conditions a un »‘h« 
teur sérieux. Un magasin et un lng»rnent 
Situé au centre rje la ville, sont * \es-jlf 
ou à loue? 5 adresser a Jos..| Crenan. 
pen epteur du revenu. Chicoutimi J* * 10.

A VENDRE.—l ne maison stUiee , r !» 
tue Pr i*"e, 4U N'o 2L est a loue? ou a \r 

information* s adre**r: • 
Bonneau, 227 rue P* jn*

26.J.30.

A VENDRE.—Un» maison et un r ip. 
sm avec marchandises situes dans e »i • 
Uge de M N.».*aiie. près de légii-.e 
diüon* tré» facih-s h adresser » M l ■ r 
„er pilote, marchand. St Na/.aitc. *

A VENDRE.—Deux boulangerie* , 
dre ou à louer. Fonctionnant n,/.» !-• 
deux artuell-ment. Machinerie or 
\ ente* rje plu* de $1 000 par II 
ne «hanre d augmenter la clientèle l 
seule disponible, le propriété tre r>* r . 
\ant s occuper de« deux «imutta i- -.en- *
cause dr la distance oui les «épt,.. J i 
re à l H.. Kénogami; ou a I22t» rue 5*. 
Antoine. Montréal. (Jué. >4 *

A V EN DRE. —Aulomoblb i hrv* -r 70.
Co.»< h. moHèl» lf»2h. i.n ti^« K-«n orritf.
1*1 IX ti c% bu*. I i\ r «ii**»r> tmmêdls* - ‘
<\t'f 1»rr n M. A W. W hltnk^r, ie. •vDw
1 I9w -\r \ iri«. ♦ 4

qua vousANGLAIS. ANGLAIS.—lant 
direz: "le veux apprendra l'anglais * ' I al 
besoin a snglaist" '5i it savais l'anglaist" 
Vous n'aure/ aucun résultat Mais . . 
venez nou* voir Sténographié Daetvln. 
graphie Machines a étrirr » louer f t ! loi 
Academ}. 2?6B rue Racine C hicoutrm

On Demande
ON DEMANDE.- jeune homme dernsn- 

dé pour vendre ga/olinr .S isdrrssr? .i l'ulp 
• V J’apci Mill Supply Lo., 2 »9 tue Racine, 
I t hicoutimi.

FOURRURES BRUTES
FOURRURES BRUTES.—Nous omm-* 

acheteur» de toutes sortes de Inufruie» 
brutes au plus haut prix du march?, tell-* 
oue renard» vison, ist-mwauué t>e|ctte 
J R L Bilodeau. Ib) rue Racine Lhicoj. 
timi. téléphoné 426. .1 NO.

Je tiens m invP-r n.* cîtentèle a venir 
visiter mon nouvel assortiment ne cou* 
Ton», de printemps. \ ene/ voir ce» bu* 
prix. Mme J.-W. Simaid. Bagotvilie.

14-4-30.

i

Servante demandée
SERVANTE DEMANDEE, av-e référ*rv

re* pour famille de - S'adresser « he/ 
Mme Burrough* Pelletier. 49 ru- Price, 
i hicoutimi. 26-i-JÛ.

de

»

2 a ü.

Mlle Béatrice Michaud, eoiffeus* 
Jonqutere, dé*ire faite connaître a 
cliente* qu'a partir du 1er mal se» prix 
*-ront de 50« et de i>c pour les abonnées 
de rhaqu- semaine 26-3-iO.

J -C. Imbeault, Chicoutimi.

VA ET VIENT
M. Cléophas Mardi dr Van-Biu\$- 

sfll. a passé quelques jouis chez sa 
mere Mme Edouard Mardi.

LOVOLA

E. Fillon

ALIGNEMENT

SONS OF K. 

Bouchard

A Pilote
SUBSTITUTS

BUTS

DEFENSES

G.
L.

Angers
Giroux

Mitchell

Bouchard
Kelly

Horton

M et Mme Philippe I.apnse St- 
( Félicien, ont visité, le IG, leurs nom­
* breux parents d’Albanel.

V.
L,

Vallée
Vallee

CENTRE
F. Finnegan

AILES
C.-H. Villeneuve

Bouchard
Shav.

P Spencc

B. Vandal

SOMMAIRE

Frank Boucher *e remettant promp- 
temen* de sa blessure â 1 épaule, srul 
Thins: Johnson *r trouve »ur la listr 
de» invalides. Le gros joueur de dé­
fense des Ranger», qui auhi»«ait voila 
trois armmne* une fracture de la mâ­
choire, prenait part a la joute décisi­
ve avant-hier soir. Lamb, centre de* 
Senators lui portait un autre coup a 
la même place. || continuera de jouer 
avec un protecteur sur la blessure 
mats on déclare qu'un autre coup à la 
place faible, mettrait fin à sa carrière 
de joueur de hockey.

lcrp période:
Pas de point. 
2i*me période: 
1.—Loyola. V. 
2—Loyola. C» 
3ièmr* période: 
Pas de point.

Vallée. 12 00 
Angers, 14.0°

ALBANEL

M et Mme Arthur Aubé. rie 
mandin. ont visité Mme Honore 
neat le 12.

Mme Laurent Roy. marchand 
aller à Québec dans l'intérêt dr 
commerce.

»

M. et Mme Hermias Laberge dr 
St-Gcdèon. sont actuellement cher 
leurs parents M. Dvdime La pris#

N or* 
Gc-

••t
;on

LES PARTIES

Mlles Ceciîe et Olivine Aube .r 
frerr. Thomn*-I>v. de Normanrim. f 

Albanal. 25. — D. N C. — talent de pnsçage chez M H Gene
CATECHISME j le 16.

M. le Cure est actuellement a fai- * ______
rc le catéchisme aux enfants qui se | M. et Mme Eugene Dorval, rie N«»-- 
preparent pour faire leur communion mandin. sont venus visiter M et Mme 
solennelle, l/es catéchistes sont au Alph. Lamontagne, le 0. 
nombre de 29.

M L.-N. Brouillard, agronome. * 
Normand in, était de passage a Alba- 

le 16.

LIGUE NATIONALE

Montreal a Boston.

FETE DE ST JOSEPH
Comme l’a demandé le Saim-Pfre. ncl. 

la journée du 19 fête de St Joseph h 
etc célébrée avec pompes.

Tous les fidèles se sont faits un 
devoir rie venir s'approcher de la Ta­
ble Sainte.

Après la messe qui fut chantée a 
8 heures, eut lieu l’exposition du Tics 
Saint Sacrement.

Les adorateurs sont venus nom -

Mme Ernest Serrais est allée pas­
ser quelque temps chez sa nlle Mn r 
Ths-Ls Bolduc, de Normand:».

ru .. |> • Les adorateurs sont verbile ne regrette pas l essai breux pendant la journée.
Une heure d’adoration spéciale fut

nil PIIP pn dk fait faite a 7 heures du soir; dos n
queue en a lait |et des cantiques furent chantés.

M Eucllde Genest. de St-Mrtnori'. 
a visité M. et Mme Honoré Genc 
nu cours de la semaine dernière.

Us* dame du Québec fut toula- TF;V' nap. bolouc
- i -i i rv jj Mardi, le 18 mars. 1 egiise

g et par les pilules U odd pour

M. François Oucllct est de retour 
, . . de l’hôpital St-Vallier. ou il a subi

S,?r1 !s?IV?/.?:0lClS unc operation pour l’appendicit'»
Espérons que M. Ouellet se remet­

tra parfaitement sous peu.

les reins.
Mme Joseph Assclin souffrait des 

reins depuis trois ans.

revê­
tait ses parures de deuil et avalent 
lieu les funérailles de M. Nap. Bolduc 
a l’Age d** 63 ans n 6 mois.

Le service fut chante par M. l’abbé 
Adj Tremblay.

Portaient la dépouille mortelle MM. 
Cyrille Bolduc. Eugene La bonté. Ho­
nore Bonneau, son frère M. Xavier 
Bolduc portait la croix.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte, outre son épouse, née Aurélie 
Labadie, 6 enfants. Arth.ir, Joseph, 
Alice. Rose-Hélène. Angelina et Ucr - 
maine; deux frères: Cyrille d’Alba- 
nel et Xavier de Gérardvtlle, unc 
soeur Délima. Mme Ed. Roy. de St-

à la famille en

Saint-LazAre, P.Q.. 25 mars - 
(Spécial) — "Depuis trois ans, je 
souffrais do malaises dans les reins, 
écrit Mme Joseph Asselin, de cette lo 
caltté. Je ne me sentais jamais en 
train, tout travail me répugnait. J’a 
vais essayé en vain plusieurs remè­
de*.

"Sur les conaeil» d’une amie, apres 
avoir lu votre almanach depuis plu 
sieurs années, je me décidai d'essayer Félicien, 
les pilules Dodd pour les reins. 11 m’en sympathies
fallut cinq boites et aujourd’hui, je me | ^eull. 
sens tout à fait bien. J’en garde tou
jours une boite à la maison." I A L HOTEL OUELLET

D’autres personnes affligées de ma- sont inscrits depuis le 10 mars:
laises semblables disent le mieux é- MM. Lucien Bertrand, Chicoutimi, J. 
prouvé par le traitement aux pilulesI McRavon, Bcrthiervillc; Ls Bergeron 
Dodd pour les mn» et le retour à la Normaiidin; Roger Boily, St-Prime: 
santé. Elles Agissent directement sur Chs Robitaille, Lotbinicre; Edmond, 
le» reins. Elles leur donnent une va* I Néron. Lauzon, C.-A. Paquet, Québec, 
gueur nouvelle et les mettent a mêmel Henri ThiviergC, Chicoutimi; Tll. Le- 
d’éliminer l'acide urique du sang. I mieux Montréal; Eugène Roy, Chl- 

V'otre santé, votre force et votre! CO U timi; E. Levesque, Robcrval; J.- 
vigueur dépendent de la condition de Oeorges Labrccquc, Charlebourg; I. 
votre sang: car le sang est l’élémentI Villeneuve, Québec; Albert Lavoie, 
nutritif d^ tout le système et son re-1 Québec. Mlle E. Gobcil. O. M. Ro- 
comtituant unique, J bcrval; Tancredc Garant, Robcrval,

LA POINTE AU PIC
Pointe-au-Pic, 25. — D. N. C. — 
M. et Mme Lucien Warren. ‘ nêr 

Berthe Lemoine), font part à leur* 
parents et anus de la naissance d’un 
fils, né le 15. baptisé le 16. sous 1rs 
noms et prénoms de Joscph-Claude- 
Paul-Marc. Parrain et marraine, M 
et Mme Paul Lemoine, oncle et tan­
te de l’enfant.

A ST-URBAIN

M. le curé J.-B. Boivin s'est rendu, 
de lundi à mercredi, aux Quarante* 
Heures de St-Urbain.

—Quelle est le prince qui doit é­
prouver le plus de démangeaisons? 

—C’est le prince de Galles.

C’EST LE COMBLE

—Quel le comble de l’amour dans 
le carême?

—Dévorer du regard unc jeune lil- 
lc maigre.

—Pourquoi l’océan finira-t-il tout 
noir?

—Parce qu’on ne cesse d’y jeter 
l'ancre.....
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bourses des mines
A TORONTO Bourse de Montreal

Mardi, 25 «mars 1930 
ANNONCIATION d« U B. V. Maria 

Considères l'ange Gabriel entrant 
dans la chambre de Marie, afin de lui 
annoncer que la Sainte Trinité l’avait
choisie pour être la Mère de Dieu. « ... , , f
Son humilité et sa pudeur s'alarment! ligicux est indispensable dans la ta- 

cette nouvelle; mais elle est rassu-1 mille.

24 mars 1930

sous serment devant un Juge de paix I et prison (Jolietrc) ? réparations.
_ le lieu Ct la date, $25,000; Palais da justice et prison
tain succès, la Compagnie accorda un I où il aura tué ce loup ou ces loups. (Rivièrc-du-Loup) : réparation», $30,- 
premlcr contrat qu’il nous a été don-I La peau, après avoir été marquée de 000; Palais de justice de Québec: a-1 
né de voir, & M. Bouchard ct & scsîla façon décidée par le ministre sera mrublcmmt, $50,000; Palais de jus- 
amis. Par ce contrat, on s’engage à I retournée à l'expéditeur aux Irais du I tier et prison de Hull* réparations, 
fournir dans l'espace de trente Jours, I département.” $10.000; Palais de justice et prison
cent H00) tonnes de mineral con-I Le bill subit alors sa troisième lcc- de la Mulbuir: réparations, $150,000; 
tenant lias moins de 00 p. c. de séll-lture ct la chambre sc forma en coml- 1 Palms de justice **t prison de Sher* 
cute; pas plus de 0.5 p. c. de calcium I té des subsides pour étudier les cré-I brook»*; réparations, $15,000; Prison 
et 1 p. c. d'alkali. dits du ministère des travaux-publics, d- Chicoutimi: ameublement, $5,000;

‘apostolat civique est indispensa- Les exécuteurs du contrat se sont! L’Item de $500,000 pour ponts et roll- | Prison de Bordeaux: ventilation pour 
dans les affaires municipales, pa- mlB aussitôt à l'OCUVrC, des ingC

„ _ j* rv,lir nlI. îriir de fournir un peu de capital à ceuxy a de meilleur en eux pour que 1 f qul voulaient la conduire à un cer- pour déterminer 
>:e scit utile, bienfonante pour notre 1
v:lle. notre région, notre pays. N'est- 
ce pas un spectacle admirable?'

M. Bergeron dit que l'apostolat 
social s'impose de plus en plus avec 
les progrès modernes. L'apostolat re-

Ssnrlea éê la
24 mars

valeurs

PnMt Caaaélscaa
VALEURS Ouv.

• •••—

• *. • •

Acooés

ArouWl............ ..
...................... J”*!

ÔJSTWm-
lutâarsl • ••*■• • g,d*ood

SS?
FslconbrUi*

......................
nof*DC* ;

LSk. Sbors
Minlnf Lom* - .
s'r*bec 
Plon»*1
^n^Antonlo ..••••
Sh”rritt
Siscos ................stadscons ............ **
Si AnthoOY .......... ..
Sylvsnltf .«
Teck Husbj. ViV

loH-sgn»aCT^di.11 Yoko» ...
Vlpond • • • •

A,«cV^ Oil.'..;;

cîo!«l *•
Co-.i
o»"'ouA« w
Hoiwt OU
Int Nlcksl - •.............
Ucksoo Manloo ...

Msndir • .................
fond Orsllts
.Uoranda ..

19)0
Som­
met

10 H 
1.12 

1.47

Farm*-
tura

104 
1.46

. .*•'

....*•

• • • • • 
#•••••

......

5.B0
32
70
03 H

22.75 
18.25 
2.65 

I 7 U

1.00
n»i

2.70
40

2)
60

6.25
06
60

6.10 
6* 
07 

1.67 
I .07
I 10

55

17

1
Q

42

50 
30 
75 
02 Vi 
25 

2.75 
40.75

OIU
22.50

2.76
16

314 
*. 60

6.25

94
965*

I .65
1.06 
I .09

52

16

9.20
42.50

40.70

Abitibi FoA Papal..... 33
AblUbt Pcmvi A Pap*r. prlv. 6* 
Aibtiloi U>ip... ..........
Asbvslos Corp priv........
Sell 1c Up boos...........Mi,,,,,
Brarilisr I mctlon. •••••••. 22%
B. E. Staal 1st priv........
B. E. StM) 2a. prtv............. ..
ürornptoo Pulp...................
iuildlng Products....................... | 7 u
vinid* Ccm«Dt............. ....•• vi *
Canada CsmsnL priv.............
Canada 6S Uns. priv..........  | s 1 »
Canada Pov»s» A Pspsr.......... 26
Jansdlap Car...........................  30
Canadian Car prlv.................... & %

ansdian led Alcohol............. 19%
ckahutl ..... • 231

Cons Mining A Smelting.... 7)
Dominion Bhdga.......................13) V»
Dominion CUsa.................. ..
Donnacopa • • • 56
Famous Plovers.. .*.................

I•sasat ..................
« Csnsral Staal Ware*.............
■Curd A Co. Cbaa.......... ..
j Hamilton bridge....................... ,91-

Howard Smith ............................ - - *
I International Power.•••••••
I MasaavHarris ............

Montreal Powar.........................
National Breweries. ,,.
National Steal Car.........
I oft Allred Palp*.........
Powei Corporation..................
I rice Bfos
Quebec Powar......................... ..
St-Lawrenoa Paper Mil]
Shawioigan.......................
Sherwin-Williams ...._____
Steel 0» Canada.......... ................
W oyagamncli

en apprenant qu'elle sera mare I L ______ ______.
sans cesser d’être vierge. "Qu'il ma I ble dans les Affaires municipales, pa-, mlü aiLSGltÔt à l'oeuvre, tic» ingént-1 tes, laissé en suspens vendredi der- lia section pour les detenus alien»-», 
soit fait selon votre parole", s'écrie-1 roissiales, scolaires. Il faut de» dé* leurs SO lit Venus piquer le terrain. Ils nier fut alors étudié. I ^".000; Palais de justice de Montréal:
t-elle; et à l’instant, du sang très pur 1 vouements, il faut des apôtres partout, ont trouvé Ullü VCine de VlUgt-dCUX C’CSt UllC augmentation de $50,000 ameublement. $6,550.90. 
de 1a Vierge, l’Esprit-SAint forme le I C’est pourquoi notre population doit pieds de large s'étendant SUT une loll- I sur 1 année dernière. J L’opposition critiqua la lenteur

.......................... 1 ' ' gueur de cinq ou six arpente. A cet1 •*------- Am “corps Adorable de Jésus. qui s oucncourAger nos jeune» gens 
tillent pour crt apostolat. #

11 nous faut connaître nos devoirs.

_ M. Blftln demanda si les ponts-rou- I travaux nu Palais d»- justice de
endroit, sc trouve une mine déjà ou-1 tes. particulièrement ceux du comté Qu*bee. rt m. Aldéric Bb.in fit re
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L’OPINION
ANGLAISE SUR 

LE WHEAT POOL
St-Jcan. N.-B., 25. — “Il n'y a 

aucun mécontentement en Angleter­
re contre la Coopérative du blé du 
Canada (wheat Pool). L'union gé­
nérale e«t que les fermiers canadiens 
comme ceux de l'Angleterre ont un 
grave problème économique h envisa­
ger et qu’ils essaient de la -résoudre

habilité*’. Telle

Napoléon, encore plus belle que cel­
le d’un Pasteur, c est-à-dire l'oeuvre ....... ............
de Jésus, une oeuvre sublime qui de-1 habituer « penser juste et clair. Il 
meurera. En faisant l’oeuvre de Dieu. I nous faut discipliner notre esprit et 
nouit accompliront au,si notre devoir | *•«»• volonté, dr m.mere f-,re . m- 
envers la patrie. L’apostolat peut se 
faire partout. Versons une part de
nos efforts dans toutes les questions I tiver nos énergies j>»»ur léalisrr ce 
sociales.” Ici, M, JuneAU évoque lai qui doit l’être, lorsque vient le temps
haute figure et l’oeuvre des Caittet Hr*. '' "°"*. *0UJ,

, . ° r j *--fc • Id ubord sur le» choses qui non» **niou
populaires du Commandeur L/esjar- rentt quj constituent l’ambiance, de
dins.” I notra vie, puis monter dan» le champ

“S’il est vrai”, dit encore M. Ju-1 intellectuel par l’étude. Il faut se for 
neau. “que la socié'ié est le dévelop- pner une tÔtr droite. Des tête, ^che'

pernent de la famille, faisons de 1 Kloc^s prUvmt suffire pour entraver 
postolat dans la famille, efforçons-1 |»effort cot, 
nous de former l’union dans la fa-Montés. S’il est impoasibl 
mille, puisque l’union fait la force.Iles tétr. croches, il faut le» éviter. 1
et. l’ôflection étant maintenue bien <»“' P'"*V qu " “l tP*' 
fode dans son sein, la famille nousl n ^ 
donnera aussi des zélateurs tout for-1 Lilité. 
més pour l’apostolat dans le monde. I M. Bergeron, en 

“L.’apostolat est necessaire par-lluer avec fierté et 
tou\ aujourd’hui r»îus que jamais. A 
nous de maintenir la grandeur et la 
primauté de notre patrie! Il ncu? 
faut, si nous voulons arrêter la de­
cheance commerciale, industrielle ct 
agricole de notre pays, avoir en hor­
reur le formalisme de certaines pro­
fessions libérales, nous arracher aux ___ __
délices de notre vie tranquille et ba-1 •«•» membre» de» conseils écoutes, leur
nale. Adoptons de nouvelles métho-1 «hs«nt ce quest un apôtre. un 
j .. 1 i i I • me de utntère . Il invite notre publicdes. mettons en honneur les plus re-| . #.intér„fer #IUX activités de cette é-
cents procédés de fabrication et de 
culture, créons à nos produits, des 
débouchés nouveaux. Tout le monde 
doit ctre apôtre, mais ce devoir in­
combe particulièrement aux élites de 
la société. Souvent nous voyons les 
hommes les plus intelligents, les plus 
intègres, les plus riches se retirer dans 
un égoïsme hautain. 11 est temps plus 
que jamais de sortir de 1 inaction.

verte puis abundonncc ciepulb nombre I o» Bellechasse. se faisaient beaucoup 
d'années. On croit même qu’il y u du plus nombreux.
sélicate sur vingt-sept arpents carres. 1 —"Comme le ministre des travaux-
C'est donc une chose intéressante que publics est député de Bellechasse. rô- 
l’on a entre les mains ct qui ne de- pllqua Thon, M. Galipault, "il n’y a 
mande qu'à être exploitée. aucun doute que cela a stimulé la

cLr.cr, au besoin, notre opinion de-1 m. le notaire L. Gagnon s'occupe | demande, mais on verra que dans
vant une autre opinion plu. opportune de la formation d’une compagnie qui plusieurs autres comtés, il y a eu des
pour le bien général, il nous faut cul- portera le nom de "La Compagnie travaux considérables.’’

* •* Minière de Chicoutimi, Ltèc.” En réponse à M. Ouerün, le mt-
Les travaux de minage sont déjà I nlstre dit que l'octroi normal du gou-

commencés ct accordés M. Jos. vernement pour les ponts-routes était
Gauthier. Déjà, 75 tonnes de minerai de 50 pour cent, et le député de Hull
ont été livrées. fit alors remarquer que la politique

Le Gouvernement a reconnu, le 141 de demander un montant quclcon- 
novembre 1020, un claim decent tlûü> (que pour l’item ponts-routes ou tout 

droite. Dr» tête» croche», | acres marqués le 28 septembre, sur le outre item aussi général était contrai-
lot 14. rang 7. canton Chicoutimi, re aux prérogatives de la chambre, 
(rang St-Thomas ) “Il n’y a pas moyen de savoir, dit-

ibiné de cent bonne» vo-1 Les détails que nous venons de don-1 il. ou *t comment l’argent va être
d’éliminer J ner nous ont été fournis par M. J.-E. | employé. J’ai ici le budget 

Domex s. .secrétaire-trésorier de la Clc 
Minière de Chicoutimi.

marquer que la deuxième génération 
verrait peut-être lu fin de» travaux.

’’Est-ce que cet /difice va être 
au»»i beau que la cathédrale de 
Reims? demanda !»• député de Dorio

beaux en Amérique. ^ .
Au sujet du Palai» do justice a% 

Hull, M. Blain demanda au minislra, 
s'il y avfiÜ?» de bonnea cellular pour
Ira prisonnier».

— “Ceat un bon Palais de justice 
répondit M. Galipeault.

“11 rne semble, reprit M. Blain qu il 
est un peu comme certain» Palais de 
justice sans cellule, où le gardien 
permettait aux détenus de sortir le 
soir sur parole.

Les “item’* furent voté» en même 
temps que $50,000 pour le» établisse­
ment» industriel», et $600,000 pour 
le traitement du régistraire de la loi 
de.» différends ouvriers à Québec.

M. Aimé Guertin. député de Hull 
se plaignit d'une lettre que lui avait 
écrite lr aou«-mini»tre du Travail^ <it 
1 honorable M. Galipeault lui répondit

3e. que M. Guyon n’avnit certainement 
n ' pa» eu l’intention d'être désagr&ble nu

[-’honorable M. Galipeault répondit 
que le» travaux de réparation» ne

nux travaux 
>pouvaient »r comparer 

de construction, et que lr Palais »le 
justice de Québec serait l'un des plu»

député de Hull.
La Chambre avait voté au-delà de 

$700,000 a 1 honornble M. Galipeault 
quand, on ajourna n 3 heure» cet a-
pr« s-midi.

terminant, dit s» 
espoir cette jeu­

nesse vaillante qu e»t le C ercle 1 a- 
marche de Koberval. 11 encourage ce» 
jeunes gens à poursuivre leur travail 
et entrevoit le* se/vice» signalés qu il» 
rendront n leurs concitoyen».

M. L’ABBE FORTIER

M. 1
cite le

e desservant de Robrrval féli- 
Cercle Lamarche. Il donne «

fédéral.
On donne la liste complète de tous 
les travaux prévus.”

Mois où est la saine doctrinp par­
lementaire, reprit alors M. Bla*n?

—'Nous n’avons pas de cl6iü7.*«. et 
nous ne pouvons avoir un contrôle 
efficace sur les derniers publics. Com­
ment pouvons-nous dire que nous a­
vons lait une bonne chose, quand 
nous avons voté $5 000.000 pour les. 
ponts-routes, $5,000.000 pour la voi­
rie. sans savoir comment l’argent sera 
dépensé?

On adopta alors l’item, et ln cham­
bre vota la somme de $40.000 pour vc- 
naratlons. ef entretien des bureaux 
qu gouvernement n Montréal.

SEANCE DU SOIR

*— jôcrc/imé

litc de jruncs gens.
tention. Le Canada cependant ne 

M. LE MAGISTRAT BERGERON peut enquêter sur les navires |>our
se rendre compte si leurs déclarations 

M. \< magistrat Bergeron n vu, a-j sont fausses. Les mots "destinés AUX 
Vfc beaucoup d’intérêt, le déroule- ; Etats-Unis'* semblaient a non avis 
ment de cettr »é«nce. Il évoque »e» comporter cette obligation. Il suggé- 
années d’étudiant, disant qu’en ce» rail plutôt le mot "désignés."
annér»-là
LA. C. J.

il y a plu» 
C. n'exi»ta»t

de trente an».
pa». 11 y en m

Of
au-1 vrc f Quiconque reculera t!e peur c!e|,|, ”c'r»t crin qu'il faut être dan» no- 
A-| se salir les mains OU de peur de COU- tre pays. Pour cela, arquerez de la

dover dos êtres méprisables, celui-là formation. P«rcequ.
* ... rv . 1 , ter: il vou» faudra du caractère, ne i

sera un lâche. Dépensons donc notre 
travailler n l’extension du règne

BOURSE DE NEW-YORK
Nsw.York, 25.—S. P. C.—Encouragé» 

p»r le rapport du présidant Hoover sur U 
revu* d«» nffaire» du p»y» et 1» tendance 
a la bal»»* du taux de» av*nc»» sur 1» 
hour** lo«*!e. le» haussier» forcèrent le» 
baittier* à urx* retraite précipitée et re­
prirent la plupart de» perte» suhte» s.i* 
n.-dl Le» transaction» continuèrent nom* 
hreti»e», 4,126,140 action» changeant de 
main».

Le» rapport» de» maison» commerciale» 
re montrent pa» de reprise générale de»
sifalre»; heureusement le rapport de la 
Commission Hoover déclare que la vie 
éo^nomlque de la nation semble avoir 
changé pour la mlaux.

Le» avances sur achat* restèrent 1er* 
me» à 4 nour cent toute la Journée. Ln 
Petchsbank annonce uns diminution de 
3:) à 5 pour cant dans son tsux d es­
compta.

L'. 5. Steel reprit sa place en tête de 1» 
liet- avec un sntn de pré» de 5 points, à 
192*4. Vanadium 5te*l avança «le 14 
point* à 119.

De* nouvelles favorable» de» région» 
pétrolifère» da la California firent revi­
vre les pétrole» et plusieurs de f.ee va­
leurs atteignirent de nouveaux sommets. 
Standard of New Jersey gagna I V4 pulnta 
à 70S.#

Ln général. l'Avance ne sa fit que don* 
certaines valeurs dont le prix »e déplace 
facilement. Eastman Kodak. Foster Whee­
ler, Houston Oil. Liquid Carbon. United 
Aircraft. Warren Bros., Westinghouse 
Pump montèrent de 4 i 6 points.

Dan» )es valeurs commerciale», la tenue 
fut moins fermv. Johns Manvllla perdit 
5 points, puis reprit un» partie du terrain 
perdu. Safeway Stores perdit plus de 6 
points à 9)V».

Les devises étrangère» continuèrent de 
monter. La baisse dan» les taux qm 
prêts ont provoqué des retraits consldé. 
rablee de fond» étranger». Quelques-unes 
furent même cotées au-dessus du pair, la 
livre sterling fut cotée k $4 66%. une a­
van ce de H. La dollar canadien était au 
pair.

au mieux de leur habilité”. Telle est, - - . , .
la déclaration fait^ par le T. II. lord! Que lout le monde *oit a In manoeu-
Eustaehe Percy à Ron arrivée ici 
Jourd’hui à bord du "Duchess 
tholî.”

Lord Percy continua en disant que 
ce problème mondial s’étend prati - 
quement à tous les produit* agrico­
les. L’Angleterre elle-mém* commen­
ce à comprendre qu’elle doit appor­
ter une sérieuse attention, ct cela 
dans son meilleur Intérêt et celui 
de l'empire, au problème de l’écou­
lement des produits agricoles d’ou - 
tremor et des fermes anglaises sur le 
marché britannique à ries prix rai- 
sonab!**.

Lord Eustache s’en, va k l'Univer­
sité Yale. New-Haven, inaugurer une 
séri^ de conférences «ur 1er, relations 
anglo-américaines. Tour sa confé - 
rence. il a nrîs comme sujet la ques-

un regret rétrospectif. Il félicite élo­
quemment 1** f erclc Lamarche. La* 

t anndicn-t r/inçwi»
q
thoiique dit-

vie a
de Dieu, au relèvement de notre pays. 
Que notre idéal »oit celui qu; faisait 
battre le coeur du jeune Mont iiem- 
bert: ’’Pourquoi nos concitoyens ne 
niraient-ils pas sur nos tombeaux: ils 
ne vécurent point pour eux. mais 
pour l’F-glise et la Patrie”.

Après cette conférence très goûtée 
ct très applaudie, M. Fernand Lé­
vesque, fut invité à faire sur l’aposto­
lat laïque quelques commentaires ct 
il s'acquitta de sa tâche brièvement

c ta 
faut ! 
Non

BOURSE DE MONTRER!.

tion des relations anglo-américaines P( de façon très heureuse.
nu point de vue britannique.

Une réunion
(Suite de la dernière page)

mettre au public de Robrrval de sc 
rendre compte du caractère bienfai­
sant d’un groupement comme cette 
section locale de l'Association Ca­
tholique de la Jeunesse Canadirnne- 
française. Notre public possède un

M. THOMAS-LOUIS 
BERGËRON

M. Thfmas-Louis Bergeron. C. 
R., membre honoraire du Cercle La­
marche rt maire de la ville de Ro- 
berval, fut prié d’adresser la parole.

I! regretta que le public ne fut pas 
venu plus nombreux encore à cette 
réunion, qu’il dit être très intéressan­
te. ‘‘Quel contraste”, dit-il, "entre le 
caractère plutôt discret de ! événe-

cetment que nous a 
après-midi notre

prepare pour 
Cercle de jeunes

et le caractère d’un événement

Montréal. 25.«—S. P. C.—-L» boursa lo­
cal» donna uns nouvslls exhibition d* vi­
gueur, spécialement dsn» Faprèt-imidi, 
slor» que Nickel »t Brazilian furent 1res 
en demands st atteignirent de nouveaux 
•omme^s poor l'annés. Cette hausse de» 
«t de» valeurs tslles que Dominion Bridge. 
Shswinigsn. National Breweries et Famoue 
Players virant leur» transaction» augmen­
ter. U dernlèrs slant partioulièrsment 
ferme k la fin da la session. Ella monta 
k la fin da la session. Elis monta k 36 5», 
une avança da 2 54 points.

Quelque» autres titres furent également 
fermest Abitibi monta k )i et ferma k 
DS. une avance de V4 : tandis que Cann- 
da Power and Paper, chef de file, perdait 
un* fraction. Dans Iss équipements, Ca­
nada Car na subit pa» ne changement; 
tandis qus National Staël Car p»rd»lt I 
point. McColl-Frontsnac fut ferme, ainsi 
que Montreal Power. Massey-Harii» 
perdait une fraction d» point.

Le» autre» valeur» «ssaz active» furent: 
Alcohol. H plu» haut k 9; Famous Haver* 
Voting Trust, I point plu» haut à 54; Do. 
fninlon Bridge perdit *4 k 72; Cura, 4 
plu» haut k 28*4; Power Corporation, sen* 
changement à 74 4: Shawinlgan, I point 
plus haut à 76. National Brick subit la

tlus lourds perte, 5 points k 7; tandis au» 
i Banque de Montréal réalisait la plus 
forts avance. 3 points k 306.
Brazilian fut en tète au polnt^ de vue ac­

tivité. avec 26.709 actions et n la ferme­
ture était 1S plus haut à 44*4. Nickel 
vint en deuxième Heu, avec des vente* de 
21,492 actions at à la fermuturs avait 

>gnê 1*4 k 42 5». Canada Power and 
'aper. en troisième lieu, « ver de» ventes 

d* 1,6)6 aetlons perdait *4 k DH.
Le» transactions furent de 62.3 D ac­

tions, comparée» k 79,145 vendredi der­
nier st k 1)4,628 actions à la même date 
Fan d«rnler.

R1

DIVIDENDES
P. C.—Dividendes dé

Corp.. 25 sou» r«*-

Montréal, 2).—^5. 
tiares;

C.inadian Brewing torn., 
action, payable le 15 avril, sur le» action» 
enregistrées le 31 courant;

Canadian Fairbanks-Morss Co., notions 
privilégies. I *4 pour cent, sur les actions 
enregistrées le 31 courant, payable le 15 
avril.

____ 9 m . gCT]c v t I MVSVI W waas w » W»a-***W».«

sens de solidarité sociale que le Ccr- 5p0r^ j f qUj ^ passait, à Robrrval, il 
cle Lamarche veut stimuler et. dans ̂  a rxActrinrnt quinze v>ur%! Je veux
un tel but, ce dernier entend orgam- pnr|cr certe course de chiens qui
scr, de fois à autre, des réunions ajors Tncttajt sl2 pjpds tout le public 
comme celle de dimanche passé. notre ville Et pourtant ce que

M. René Bergeron, président du nQUJ voyons, ici. aujourd’hui, n’est-il 
Cercle Lamarche, souhaita la bicn-l qualiié bien supérieure?
venue k l’assistance ct lui dit les buts Çç]a ne méritait-il pas de faire ac- 
assignés au travail du cercle courjr à cette salle une plu* nombreu
poursuivis, en parfaite communion dr j assistance? Nous avons, ici, le
sentiments et d’idées par ses mem- 5pCCfacle d’un groupe de not jeunes
bres; renforcer les convictions rcli-j gpng ^’appliquant à euhiver ce qu’il 
gieuses, se munir d’un catholicisme 
éclairée, rendre plus intense la fier­
té patriotique £t, pour tout cela, étu­
dier, discuter en commun nos pro­
blèmes, acquérir de l’aplomb, tuer le 
respect humain, cultiver 1 art de la 
parole, enfin regarder en face les cô­
tés sérieux d’une existence de chré­
tien et de citoyen.

L'APOSTOLAT LAÏQUE 
M. J--A. Juneau, vice-président 

du Cercle Lamarche, fut ensuite in­
vité à présenter ton travail tur le 
thème tuivant: l'apostolat laïque.

M. Juneau montra la beauté de 
l’idéal de l’apôtre. "Pour fa*re de 
l’apostolat, il n’est pas nécessaire de 
rêver de champs d’activités vastes 
comme le monde. 11 nous suffit de 
regarder autour de nous, dans nos 
paroisses et petites villes foncière­
ment catholiques qui ont laissé l’é­
teindre les vieilles coutumes canadien­
nes, par exemple, la prière en famil­
le, qui nous donnent le spectacle de 
gens, de plus en plus nombreux, se 
contentant d’une courte messe, le di­
manche. pour pouvoir faire plus de 
•’sport”, tout le reste du Jour du Sei­
gneur, qui nous font voir un engoue­
ment de plus en plus caractérisé pour 
les modes américaines. Référons un 
peu k notre vieux catéchisme pour y 
repasser nos devoirs. Enseignons par 
l’exemple rt nous ferons une oeuvre 
encore plus grande que celle d un

nractere.
volonté, <1*- l'énergie. Comme il 
lutter quelquefois dan» la vie! 
pas sur dr» champ» de bataille immen* 
»«>» à la vue de tout le monde, mai» 
dan* les petit,*» chose», dans le tiain- 
train habituel de 1 existence. Ainsi, 
préparez-vous! Plu» que jamni» au­
jourd'hui, il faut être fort, armé, par­
ce que le» lutte.» »ont plu» intcnies 
que jamais.

"M. le magistrat Bergeron, en ter­
minant. dit qu’il sera heureux de re­
venir au Cercle, à l'occasion dr séan­
ce comme ^rllr-ci, et de séances ré­
créative».

Sur motion du vice-président Ju­
neau, secondée unanimement par le» 
membre», M. le magistrat Bergeron 
fut élu membre honoraire du Cercle 
Lamarche.

On remarquait dans 1 assistance un 
autre membre honoraire du Cercle, 
M. Armand Lévr»qu«.

M. L’ABBE I IL’DON

M l'aumônier termine la série de»
discour». ^

"Tous peuvent être apôtre» , dit- 
il. *'C’eit l’exemple qui entraîne le» 
foule», change et transforme le» 
coeur». De quel poids peut peser sur 
une destinée un acte, un geste, un*- 
parole! Ln prétention est fausse d»* 
»e désintéresser de ce qui «e passe 
autour de nous.” M. l'aumônier ter­
mine par cette parole de Joubert: * Le 
mauvais excrnpl 
nement continue

LA CHAMBRE
(Suite Je lu première page) 

le gouvernement avait proposé cette 
mesure sous lu pression (les Etats- 
Unis, ce que nia M. King. Plus tard, 
l'hon. R.-13. Bennett, chef de [’Oppo­
sition, exprima la crainte que la 
phraséologie du bill n’impose au Ca­
nada [obligation d’inspecter les na­
vires pour 6e rendre compte qu’lis ne 
contiennent pas de liqueurs.

La volonté du parlement, a dit 
l’hon. Bennett est de refuser leurs 
permis aux navires chargés de )i-
queurs qui sc dirigent vers les Etats- . A ,vo;r ,dopti ,e Ki„ modifiant 
Unis quand ils manifestent cette ln- , )of dl| contrôl, |ur |r rrv,nu. -« !..
l.mlTM I y* nnnnnn PAnenrlant n» l , , i iloi modifiant la loi d* la tnxr »ur le» 

corporation», la < hambr,- prit »-n con 
idération un bill de l’honorable M 

Mercier intitulé
—— “Loi modifiant la loi du regi­

me dr* raux courante» ’ : L article qui 
e»t amendé, dit M. Mercier, ne» con­
tenait pa i lr paragraph,* du présent 
article. 'Ailleurs, nous disons quntrr 
semaine», au lieu de un mois pour 
rendre la chose, plu» claire. Lr bill 
fut adopté, rt l’on étudia la loi mo­
difiant ! n loi de législature.

---- ”Lr bill parait a»»ez long, dif
M. Taschereau, mai» sa portée est très 
courte. 11 a pour but dr conférer n 
l’orateur suppléant L» memes pou­
voir* qu à l’orateur régulier en 1 ab­
sence de ce dernier.

La Chambre prit alors en considé­
ration la ’oi modifiant la loi de» IL en- 
ce» qui fut adoptée immédiatement 

De nouveau en comité de» subside», 
pi û.in- I jn Ghambre reprit ! étude dr» rrédits
afin de

^TBEffSEB ^
14 Qjÿg?.

Le premier ministre dit que le mot 
"destinés” était préférable et qu’il 
permettait aux employés du gouver­
nement de faire les recherches neces­
saires. si besoin en était.

Peu avant que lut ajournée la sé­
ance. le premier ministre King ajou­
ta sous forme d'amendement un pa­
ragraphe additionnel à la première 
clause du bill.

II spécifie qu’il sera illégal d’expor- 
•er n’importe quelle bo: son alcooli­
que dans un pays dont les lois prohi­
beront l'usaffe de cette boisson.

Ottawa. 23. — 6. P. C. — Le gou­
vernement du Dominion est prêt à 
conclure un accord avec le.*
ces de Québec et d’Ontario afin de|mu Travaux-pi - et
leur permettre de développer les pou-1 travail. Ella fut tout d'abord «r>

prlér A voter la »ommr dr

Supprime le 
Sucre deias Sbeaucoupde

Recettes
Commode ct d’une excellence invariable. Fc 
Fait Condensé Silver Cow est, de plus, éco­
nomique. Dans la plupart des recettes où 
vous remplacez le lait naturel par le Silver 
Cow, vous n’aurez pas d’ordinaire à ajouter 
de sucre. Fes autres recettes exigeront 
moiùs de sucre, de sirop, de miel ou de mé­
lasse.

< 'X' 'w
Honmfie le café — améliore la Jet- 

$crt:< ci les mets J dirais.

l\ The Borden Co., Limited

Montreal

|r est
d.**

un empoison-

Une mine
(Suite de la dernière page) 

rirait même, k cause de sa grande 
pureté, k faire de l’acide k papier.

if icLVse d'accorder un encoura­
gement a une industrie naissante ct

•ah*

,

'h

m

SM
.Ml l M/c^/a.kl^/. b'rTer*

voirs hydrauliques du St-Laurent 
comme elles l’entendront a condition 
que roient protégés les droits rie la 
navigation. On lai ssera en suspens la 
question du droit de propriété des 
pouvoirs hydrauliques sur les cours 
d'eau nariguabh san ■ ir cela re- 
arder le développement de ces pou­

voirs par les provinces.
D’ gouvernement fédéral a dit aux 

provinces qu’il ne se mêle pas des 
pouvoirs hydrauliques et que, si elles 
désirent les développer, elles n’ont 
qu'a le faire et a suivre l'exemple de 
ia "Beauharnois Power Co.” qui 
travaille a un barrage entre les lacs 
St-Prançois et. St-Louis. Dans ce cas, 
le gouvernement de Québec a donné 
la permission de commencer les tra­
vaux et Ottawa na pas soulevé la 
question de la propriété de ces eaux. 
Le Dominion s est contenté de pro­
téger 1er» droits de la navigation.

Plusieurs conferences ont etu te­
nues entre le gouvernement, du Do­
minion repré.M nté par le premier mi­
nistre King, l'hon. Lapointe, l’hon. 
Charles Stewart et d autres minis­
tres du cabinet, ct les provinces de 
Quebec r; d'Ontario, respectivement 
représentées par l'hon. Ferguson et 
l'hon. Taschereau, Les offres faites 
aux provmc» s a ces diverses époques 
ne furent pas rendues publiques atm 
de leur permettre de les considérer 
soigneusement î es conférences ont 
suivi la discussion par la Cour Su­
prême de questions relatives aux 
droits des provinces et du Dominion 
sur les pouvoirs hydrauliques des 
cours d’eau navigables. Les décisions 
rendues n'etant pas concluantes, l'on 
en était venu aux négociations pour 
résoudre le problème pose.

«A »,
a voirr m »omm

pour 1rs Pnlni» de j»J*licr rt 1rs pri­
son»: entretien et réparations; lr* .«» 
mirante» $30.000; Pnlni» dr justice

• «...
V&Rceaver

rm

( le la NoUVe NASP
au Salon de l’Automobile

HUIT fl DOUBLE ALLUMAGE 
SIX A DOUBLE ALLUMAGE 
SIX A SIMPLE ALLUMAGE

Per fer nu ncc Supérieure

—Le oomble de la crédulité?
—Prendre du blanc d’îkpagnc et 

faire des chiffres sur !o dos d’un 
monsieur en habit noir, parce que 
celul-cl a dit: "Vous pouvez ccanter 
sur mol.”'

RuM* iiuii

Non
PIERRE GAUTHIER

L«c Bouchetlt
25-3-30

ADMINISTRATION
1)AR son administrntion sage, In femme mo« 
*dcme, tout comme la châtelaine d’autre­
fois, tient dans scs mains les clefs de l’abon­
dance; quoique de nos jours l’abondance soit 
plutôt due à la prudence dans tout ce qui con­
cerne les questions d’argent.

Le femme qui dit aujourd’hui: “Je ne puis 
pas me permettre cette dépense, j’économise,” 
pourra dire dans quelques années : “Je puis m® 
permettre cette dépense, j’ai économisé."

rtt*
La Banque Royale

du Canada
Kuccuremla Chicoutimi 
Succursale Arvida 
Succursale Kenofi»m* 
Succursale Port Alfred

■*'’ • -v J. E. R. Babinetu, Gerant 
J. G. S. de Bloi», Gerant 
P. \V. St. Louis, Gerant 

L P. LavalIee Gernn*
Mal

LA PROROGATION
(Suite de la première page) 

pondit l’hon. M. Taschereau, qu'il 
nous en coûte de noua séparer....”'

Les resolutions relatives au bill mo­
difiant la loi ri»? In chasse, bill pré­
sent»* par l’hon. M Lafcrté, furent 
alors étudiées. Elles se lisaient com­
me suit:

—"Que le montant de la prime ac­
cordée à to;t habitant de ln provin­
ce qui aura prouvé qu'il a tué un ou 

! plusieurs loups dans 1rs limites de 
cette province, fixée a $115.00 par l’nr- 
tide 47 de ia loi de la chasse (statua 
refondus, 1925. chapitre 8G) soit à 
l'avenir fixé par le licutennnt-gou- 
vorneur-en-conscli conformement aux 
dispositions du dit article 47. tel que 
remplacé par la loi qui accompagne 
la présente résolution.”

Le ministre de la Colonisation, l’hon 
1 VL Laferté. expliqua que ce bill a­
vait pour but de rendre notre loi uni­
forme a celle de i Ontario au point 
de vue de ia prime pour la destruc­
tion des loups.”

"Ces loups”, dit le ministre, "cau­
sent des dégâts, considérables et il 
importe d'en encourager la destruc­
tion.”

Le ministre expliqua ensuite la 
principale clause du bill faisant sui­
te à la résolution, ct qui contenait les 
dispositions suivantes:

—“Le ministre peut payer à même 
les revenus provenant de la mise à 
exécution de la présente loi, une pri­
me à toute personne habitant la pro­
vince qui lui prouvera de la manière 
ci-après déterminée, avoir tué un ou 
plusieurs loups dans les limites de la 
province. Le montant de la prime 
pour chaque loup exterminé sera fixé 
par le lieuu*mmt-gouvernei.V-en-con- 
seil. La peau complète, y compris cel­
le du crâne, devra être nettoyée ct 
emoyée au département, aux irais de 
l'expéditeur, avec une déclaration sui­
vant une iùuuuic prescrite, a U estoc

&

© ïk.
A LLEZ voir le Salon Najh, lorsque 

vous irez à l’Exposition Automobile. 
Si vous n’y alliez pas, vous manqueriez quel­
ques-uns des développements les plus im­
portants dans la construction automobile. 
La nouvelle Nasb “400” de 1930 comprend 
des caractéristiques spéciales, paraissant 
pour la première fois: les moteurs a huit 
et à six cylindres à double allumage: vo­
lets automatiques du radiateur construits à 
meme; lubrification automatique et cen­

tralisée du châssis; enveloppes Hexibles 
des ressorts en acier avec dispositif de lu­
brification permanente, à l'abri de tout; 
freins sur les 4 roues actionnées par câble 
et fonctionnant automatiquement. Ces ma­
chines sont nettement supérieures à la gé­
néralité des automobiles exposées. Elias sont 
les vedettes, les chefs de file dans la mar­
che vers le progrès, au Salon de 1 Automo­
bile de cette année!

LEGARE AUTOMOBILE DE CHICOUTIMI Lt£8
350, RUE RACINE, CHtCOlITIM'

Gérant: J.-À. Lagacé 
SUCCURSALE A J0NQU1ERE,

—. G^or*cs 7 ramblay* *1 IfôiiiilrfiAg.nl* : TremHUy Sl Cie, St-Félicien; — J.-C. Hudon. M.t.h.tcW.nn: — I rrmhi
Chicoutimi : T.nd.ur. — Adrien C.gnon; — P.-H. G.ülhi.r; — Ernc.t D..h,.n.; — G. B.

Arthur Maltais, St-Jo»cpn u Alma.
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Une mine
de silicate 

rang St-Thomas
Découverte depuis plusieurs mois, 

elle est aujourd'hui en plein 
fonctionnement.

Funérailles
de M. F. Trottier 

à Roberval

En1,1
du Club

Une réunion 
du cercle

K.-Jonauière Lamarche
Décédé, mercredi dernier, à l’âge M. ft Mme Henri Morin de Kéno- i Une assistance bien satisfaisante

de de 83 ans. M. l'abbé Fortier 
chante le service.

UN CONTRAT DANS L’ASSISTANCE

Nous ne voulons, par ce qui suit. 
Minplemnt donner quelques précisions 
sur une initiative intéressante et en- 
rouraçer un mouvement qui. s'il va 
s accélérant, contribuera a une plus 
Ciûnrie prospérité ue notre ville et ! 
peut-être de notre région tou te en-1 
itère.

On n découvert au mois de septem­
bre dernier presqu’aux portes ue la 
\ îlîe et dans notre paroisse même, un 
gisement minéral très utile a l’une 
de nos grandes Industries.

Au mois de septembre 1929. M. 
Henri Bouchard, de Chleoutiml, eu 
faisant une promenade sur les ter­
res de M. Allreci Tremblay. Cleophc. 
rang St-Thomas, trouvait tin® pierre 
blanche qui nuira son attention.

M Bouchard avait eu l'avantage, 
alors qu'il habitait l'une des parois­
ses du comté Saguenay, de rencon­
trer un groupe d’explorateurs a la 
recherche d’un gisement de selicatc. 
Depuis ce temps. M. Bouchard avait 
continué i\ s'intéresser a la minéralo­
gie et c'est peut-être au moment ou 
il s’y attendait le moins que ses quel­
ques connaissances lui servirent Ii 
j amassa l'une de tes pierres et re­
connut qu'il avait en mains une pier­
re âéîicatf ou pierre de sel dérivant

Roberval, 2 5. — D.N.C. — Les 
funérailles de M. Félix Trottier, dé­
cédé le 19 mars, à l’âge de 83 ans 
et ^ moi*, ont eu lieu, samedi dernier.

La levée du corp* fut présidée et 
le srnice fut chanté par M. l’abbé 
1 lenri Fortier, desservant de Robcr- 
val, assisté de MM. les abbé* L.-IL 
Hudon et J. Lalancefte. comme dia­
cre et sous-diacre.

On remarquait, dans !e choeur, 
M. !r chanoine Rossignol, MM. le? 
abbés Lizotte, Marcoux et 1 bornas 
I remblay,

La chorale d** Roberval a rendu

garni donnent une soirée qui 
remporte un franc succès.

LES INVITES

vient se rendre compte dn ca-( 
ractère bienfaisant d’uu grou-j 
pement d’A. C. J. C. ;

CONCURRENTS NOUVEAUX
FOURWI ATTENDRE ?

Notre Concours de Circulation est réellement entré dans 
sa période active depuis hier.

LA LISTE DES GRANDS PRIX

ALARME

Kenogami. 25. — D. N. C. — Une 
réception suivie d’une très jolie soi­
rée a été donnée il r.’y a pas long- 
temps.par M. ft Mrpe Henri Morin 
de la rue Montcalm, en l'honneur 
du club Kenogami-Jonquière.

Tous les membres de l'équipe ainsi 
qu'un bon nombre de leurs amis y 
ont participé: au total, plus d’une 
quarantaine d’invités qui ont pu jou­
ir. chez leurs botes, de ln plus large 
et de la plus généreuse hostilité.

On remarquait parmi eux avec M. 
et Mme Morin, M. et Mme H. Ga- 
cnon. M. et Mme F. Pilote. M. et 
Mme P. Copeman. M. et Mme Wellie 
Deachesnc. M. et Mme J. Rebel. M. 
et Mme Michel Coulorr.be. M et Mme

QUELQUES ORATEURS

Roberval, 23. — D.N.C. - 
Cercle Lamarche de l’Association 
Catholique de la Jeunesse Cana- 
diennc-françai«e, de Robe:val, s’est 
réuni, dimanche après-midi, à l’hôtel- 
de-ville. Il avait invité quantité cl? 
nos concitoyens à cette séance et \ 
grande fut sa satisfaction de voir, 
accourue pour connaître les habituel- j 
le? activités du cercle, une assez bon-

1 e Concours est évidemment entré dans sa période la plus active 
! depuis hier.

Avec une list* de cadeaux aussi importante donnés gratuitement par 
; “Le Progrès du Sagncnay”. on peut s’attendre à ce qu il y ait quatre ou 

Le cinq fois plus de concurrent?, durant les semaines à venir, qu il y en a eu 
dans les semaines passées.

Le grand prix spécial ira a celui que le sort aura favorisé. Le ti­
rage >r fera le 15 avril, le gagnant choisira entre:

I magnifique Radio Radiola b.Irctric;
1 magnifique Balais Electric ‘Hoover *;
I Chester field (3 morceaux): 
l Laveuse Electrique “Beatty

Un concurrent aura autant de chance de gagner le prix spécial

(Suite à la 5icmc page)

la messe des morts. Des soli furent!O. Saustrum. MM. T. Nesbitt, -T. Lâ­
chantes par MM. Henri Delislt. 
Philippe Morin et Victor Simard.

Les porteurs étaient les quatre fils 
du regretté défunt: MM. Henri,
Anïhime. Joseph et Albert Trottier. 
M. Thomas Abel, de Chicoutimi, 
gendre du défunt, portait la croix.

L-s coins du poêle étaient tenus 
par le* petits-fils du défunt: MM.

; Arthur Trottier, de Dolbeau: Adrien 
’ et Laurent i roltier, de Métabet-

RESTAURANT A VENDRE

chouan, rl Jules I rottier, de Rober-
va 1.

de 1 acide siheique plus ou moins im­
pur.

Après la visite du domaine de M 
Trembla* il fut convaincu qu'il était j ! .r deuil était conduit par 1rs tils 
en préttncc d'un gisement de se/icafe] du défunt: MM. Henri Trottier,

Anthîme Trottier. Joseph Tiottier,nci montant. H t 'ouvrit de 8a dê- 
cofcrerte & quelques amis, qui décide- ; 
rent qrypedicr discrètement quelques I 
•rhiiaw.ns de cette pierre, pour a- : 
mujaj, - Oltaua et au laboratoire! 
r. Arvma. I.a réponse ne tarda pas n 1 
arriver; le gisement contenait 97 k 
p c. or selicatc.

On sait que 1’**Aluminium Compa­
ny'' sc sert de cette pierre pour en­
tourer les fourneaux du “pot room”. 
Celle pierre, qui est cie la famille de 
la s lik e. est. composée de quart/ ou 
cristal de roche et peut etre réduite 
par les métaux alcalins comme l'alu­
minium er le magnésium. A la cha­
leur très vive, rule devient comme une 
pâte parfaitement imperméable.

M. Bouchai' ri ses amis n'eurent 
dune rien de plus pressé que d'expé­
dier è l'Aluminium Company trente 
tonnes cr<.* selicatc a titre d’e&>aî.

1,'oxpêrier.ce faite, la Compagnie 
d Arvida constata que le minerai c- 
tait de qualité supérieure à celui qu’el­
le employait d’ordinaire et qu*U ser­

vilité 4 la 3ième page

A Arvida. Le seul orga-i 
nisé avec une fontaine et des

vigne. Ad. Gagnon. Antonio Gagnon.
A. Roy. H. Pelletier. Laurent Dallaire 
Jos Begin. A. Begin, A Murray, M.
Morin. A. Robitallîe, Albéric Fortin,
E.-D. Fortin, M. Dumas, C. Ouellet,
Mlles Blanche Larouche, A Gagnon, , .
F Tremblay. M.-A. Fortin, C. Morin, i bancs, pour asseoir 40 personnes.
B* x*10caÎ»’ 2?* Morln’ ci? L'hicoutiml Belle occasion de s'établir à bon

il v eut au cours de la soirée m i-! marche. Le proprietaire a trop
Mque et chants execute- par Mmes d’occupations. S’adresser à L.-C.l

^ A. Gftgnon.î ^ , r nl , i

LE COMITE DE LA
PETITE INDUSTRIE

Séance, ce soir. — On parlera de 
la mentalité.

de Roberval: Albert Trolticr, de 
Jonquière: ses filles: Mme Moïse 
Laroche et Mlle Ernestine I rot- 
tier. de Roberval; ses gendres: MM. 
Thomas Abel, de Chicoutimi; Moïse j 
Laroche, de Roberval; Mmes Henri] 
Trottier, Joseph T rottier. de Rober- 
val; Mme Vve Wilfrid I rottier. de 
Métabetchouan ; Mme Liboire 1 rot­
tier, de St-Félicien : par se* petits-fils 
et petites filles: Arthur I rottier. de 
Dolbeau; Mme Hermel Durand, 
(née Corona 1 rottier), et ses deux 
fils, de Chicoutimi; Adrien. Laurent. 
Germaine 1 rottier, de Métabet­
chouan: Yvette Trottier. de St-F*éli-| 
cien: Brigitte et Jeanne d’Arc Abe!. 
de Chicoutimi; M.-Marthe Abel, de 
Roberval; Brigitte, Jeannette. Jean­
ne d’Arc. Maurice, Jules, Paul 
Trottier, François et Lucien Icro­
che, Florence et Yolande Laroche, 
tous de Roberval.

“Le Progrès du Saguenay" réitè- 
te ses respectueuses condoléances à 
la famille.

Copeman et Rebel. Mlle*
Marie-Alice Fortin ft Mme \V. Des- 
chesne, MM. Jos Bégin, A. Gégin. W. 
Deschesne. O. Roy. A. Murray et E. 
Pilote.

Joyeuse e" des plus animées. la soi­
rée se prolongea Jusqu’à une heure 
tardive Des rafraîchissements furent 
servi» en abondance.

M. P. Copeman dans les fonctions 
de maître dta cérémonies, dont on 
l’avait chargé a montré effective - 
ment une véritable maîtrise

or assistance. C’est un jalon. L r Cer­
cle Lamarche voulait, en effet, per-) qu’il aura abonné de personnes au “Progrès

/ ^ % t f •• \ j* *

Ne pas oublier que le concours commence, en somme, chaque jour, 
\u que nous expédions à mesure les cadeaux gagnés; “mais” il se terminera 
le quinze (13) avril, par le grand tirage.

La manière d’obtenir des cadeaux est si simple qu’il est bien facile 
de gagner: obtenir un seul abonnement nouveau, cela suffit.

11 ne suffit que de nous envoyer l’abonnement demandé et, tout de 
suite, c’est le point de départ.

Comme reçu, le concurrent n’a qu à se servir du coupon de retour 
apparaissant sur le journal.

Oui! tout concurrent gagne; mais qui sera le gagnant du Grand

Hier, «u moment où noua allions 
sous presse, a i2 il. 42. les pompiers 
.epondaioni sous les ordres du cliel 
ücrtluaume à une alarme sonnée à 
I avertisseur 252, indiquant un com­
mencement d'inccndic au garage Du­
four, avenue Jobin. Apres quelques 
minutes les pompiers et leurs voitu­
res lurent sur les lieux.

Quelques étincelles avaient jnis le 
feu a la couverture du garage. Des 
seaux d'eau suffirent à eteind/z le 
:eu et à faire disparaître tout danger.

Les dommages eu usés sont liioignl- 
Uants.

COMPARUTION 
Ut v Aid' LE

magistrat

nous avançons dans 1, 
proportion do la réao!mion ‘

ons prise, .imitation. **Cil av

Achetez

Sirop Speedol
coatr* votre rhum*.

50c
INCOMPARABLE

Ce matin, le magistrat Bergeron 
condamnait à $25.00 d’amende chacun 
et aux frais B détenteurs de distri-, 
buteurs automatiques de Jetons tslot 
machine!. 11 s'agit des distributeurs 
dont les agents de la Police Provin- j 
cialc avaient opéré la saisie ù. Jon- ' 
quière.

Les prévenus s’avouèrent coupables 
et chacun d'eux solda sur le champ 
le prix de 1 amende. »

Le Magistrat n entendit aucune au­
tre cause ce matin. Il n’y eut même 
paô de séance publique ne la Cour.

PERDUE
Une montre bracelet «rv or, form»! 

carré, a été perdu» le 21 mari »uc ^ 
tua Montcalm.. Prière à U p-r»0n-, 
qui I*.aurait trouvée dr la r«ppoitrr , 
no» bureaux, 12 ave Labrecque, R*, 
compense promise.

LES AUTOBUS

Le service d autobus a repris au­
jourd'hui entre notre ville et Arvida 
Kénogami e' Jonquière. 11 avait été 

interrompu par les de*.itères neiges.

a Québec....Quand vou» irez 
descendez à

L’HOTEL
Lac Frontière
Ln lace du (’. I*. H. et de la j»r» 

5tc*Anne

319, rue St-Paul
Tel. 2-7054

Propriétaire, Théodore Slmerd 
Chambre» et pennion. chambres «v

bain
.Service Confort

Dubuc. Pharmacien. Tel.. 250 
Chicoutimi.

9
A la vue de cetr* rapidité d : 

temp? où tout p*uw\ tout meure pour 
faire place a l'éternité, où nos pen­
sées, nos paroles, nos déairs, nos ac­
tions. notre vie. tout va se perdre, 
nous sentons que nous sommes fr».ît 
pour elle, et par conséquent, que ne s 
devons tout faire, tout sacrifier pour 
elle.

Pore Huchant C. SS R

PERDU
l'n \i«!on a été perdu de la ru» Mont* 
calm à la rue Racine. l_j» personne 
qui l’a trouvé »*t prier de le r»n»ettre 
au Pro*rè« du Saguenay, qui indiquera 
l'idrtt»» du propriétaire. Récompense.

prix du concours de circulation du “Progrès du Saguenay”?
\ ous! \ ous même qui lisez ces lignes, vous été? peut-etre le ga­

I i

gnart de ce magnifique prix.
En cftet, Iç gagnant sera celui qui n’aura peut-être pi is qu’un seul 

abonnement.

r * ••

i

C’est parce qu’il savent que D.e. 
veille tendrement .sur ceux qui 1» 
prient que >s Sainte gardent leur » 
Joyeuse tranquillité d'âme, même au I 
milieu des larmes *t des douleur*

ST AT TH Dr* Lir.UOF?

CAISSE
D’ECONOMIE

RENTIERS : — On peut le 
devenir maintenant avant 10 
am. Renseignements gratuits

Edouard
Jonquière, P.Q.

\ ous ne demandez pas la Charité.
Quand vou? voulez abonner quelqu'un au “Progrès du Saguenay”, 

i n allez pas vous imaginer que vous lui demandez la charité purement et 
; simplement. Ln plus de la raison d’amitié, qui vous fcia obtenir un a bon- j 
| nement, il existe d autres excellents raisons pour faire souscrire un abonne- { 

ment au Progrès vos parents et vos amis ont i*raiment intérêt a recevoir! 
et a Inc le journal de leur région.

Mettez-vous à l’oeuvre immédiatement.

CERCLE PEDAGOGIQUE M. R. VEZINA

Lavoie

!

Samedi après-midi a trois heures. M René Véziru. fils de M. et Mme 
F.i Grandeur Monseigneur La marc he J PR Yézina de cette ville, quittera 

j donnera une conférence aux mfin - {demain 1 Hâtai-Dieu cie Chicoutimi,
bres du Cercle ri'Etude Pcdaeuglque ! °±^'\ U"CD

^ ipendiclte, il y a déjà la jours. M lî.
;«u lieu ordinaire des seances de ec J vézlna continuera sa couvaicr-cence 
Cercle. dans ra famille.

wmmmm

O K>ir. le Comité de la Petite in- ; 
dustno formé par )h Chambre de j 
Commerce de Chicoutimi tiendra sa i 
séance régulière d’étude. Ce sera pro­
bablement la dernière séance co la 
>aison, l'enquête devant se poursui­
vre A l’automne. On parlera ce soir rie 
la S eut alité qu'il faut avoir pour r<- 
ufsir. C’est-à-dire un sujet qui pro­
met d'étre fort intéressant, puisqu’il 
a été effleuré à chacune ries séances 
précédentes par les conférenciers *r 
les auditeurs. M. Eugène L’Heureux 
fera la causerie. Comme aux sénn- 
res précédentes, la salle er,o ouverte sundendront, à l'été r* :932. 
A tous ceux que cette question peut 
Intéresser. Tout ce que Ton demande.
Oat d'arriver pour 8 heu:es précises.

IA REUNION DES 
ANCIENNES ELEVES DE 

L’ECOLE MENAGERE
Roberval. 25. — D. N. C. — Plu.- 

de cent-quarante anciennes élèves ri* 
l’Ecole Ménagère de Roly*r>raî ce BO\r 
réunies, dimanche après-midi, a l’F 
cole des Frères.

Le but rie cette réunion était la 
préparation d’un eurhre-hridge de­
vant avoir lieu, le hindi de TA • 
que s. et l’échange d'ioé^s. ri*' sur­
gestions sur les fête? du cinquante 
rmire de notre F^ole Ménagera n :

Cette Vogue des
U

Un évènement
La prochaine séance eu cercle d é­

tude pedagogique cie Chicoutimi sera 
un événement. Il y a men longtemps, 
<n effet, que nous natons pas eu, i- 
cl. ce séance organise»; par les yu - 
ne: filles, et celle-ci promet un suc­
ré-; sans precedent. L<s billets s'enlc- 
\ent d'une manière extraordinaire - 
ment rapide, et les organisatrices 
craignent fortement que l’exiguité au 
local ne leur permette pas de m - 
tisfnire toutes les demandes.

Cette séance aura heu mercredi 
prochain, 2 avril, à Bheures précl - 

riu soir, dans !a grande salle de 
l'Académie Com a rcîale. Le théâtre 
'•st ^organisé cie ?lle sor;e que tous 
}^r spectateurs seront egalement bien 
placés pour jouir cie la représenta­
tion.

On commémorrra alors très *o • 
nettement la naissance ri** cette ins­
titution. on célébrera les mér!t*»s dr* 
éducatrices éminentes qui présidé - 
-ent à v*«; débuts et notamment rie 1- 
Mère St-Raphaél dont l'oeuvre c^1 
devenue la grande m sinon d’enret* 
en**mnnt d'aulourd'huî. on rend'*- 
hommage a»ix' Révr-^nCcî Soeurs Ur 
sulinex ri^ no*re ville.

Pur nropositton ri** Mme Arma 
Leveeque. ntr-é**** unanimeme»it. 
fut résolu de fonder un^ Amicale 
anciennes élèr^s de notre Ecole M*' 
nagère.

HUIT
est un

11

hommage au

i

1 u vignette el dessus nom montre un monument funéraire d un 
goût très distingue ci d'une iorrr.e artistique vraiment admirable. Cc'.v 
oeuvre provient. non pas de l'étranger, mais d'ateliers situés, t her nous 
même. ( e t bétonnant produit d une i!c nos plus intéressantes indus­
tries region.:!'*

/ e monument que bon Voit, ici. a etc laide, «n'cc un matera I 
sans pareil sur ie marche du monde entier, par fa C ic de Granit tmir
j.. t -- c# !r » •• /ê ni ; •

;i

AU PUBLIC
DE ROBERVAL

Roberval. 25. — D. N. C. —Le re­
présentant du “Progrû* eu Sague - 
nay” à Roberval. prie te public ce 
Roberval de ne pas craindre de l’im­
portuner pour trv; ce qui concerne le 
i arnet aocial ci les petites nouvel­
les.

Pour reculellir ces note;- sociales et 
•« petites nouveilles, ce représentant 
M. Emllien Beauchamp, es: à la dis­
position de tou3. Il demeure, chez 
Mme Arsène Ouellet, rue St-Joseph. 
Qu’on veuille bien en prendre note!

FEU MME B. LEVESQUE
Ce matin, est décédée à Limoiîon 

Québec. Mme Benjamin Levesque né' 
Caroline Davsylva à î'àg: ce 83 an 
et 11 mois.

Mme Levesque est b>n connue ; 
Chicoutimi où elle est demeuré 
pendnn* nombre ri’nnné**» et où rî^c 
n'a laissé, lors d? son départ pou- 
Québec. iî y 9 seize ans, que des » 
mis

Mme Levesque laisse pour r-’eur» 
t*3 p»rte ri^»ux fils: MM. Henri Levés 
que. d* Llmoiîou et Ar.tonio I.e'TvuK 
constable ri*» cette ville: trois fille*- 
Henriette Mme Jor.eph Carie. '* 
Québec: Aline. Mme F.err*» Mo 
rie Québec et Mlle Mnr,e-Tx»ui*e Ir 
vesque. également de Québec.

A la famille éprouvée le ‘Prorrr» 
du Saguenav" offre phis sine* 
res sympathies.

UDSON

SYNDICATS

LE SERVICE
PROVINCIAL

D'HYGIEN’

Demain soir, assemblée du tvp - 
riicat interprofessionnel. Lr» nembres 
fieront se faire un devoir d'y assis­
ter. Par ordre.

Vendredi soir, assemblée du syn­
dicat ries charpentier ;-:n -nuisiers.

NAISSANCE
M et Mme Ignace Fournier. Lucia 

Potvln. ont 1 honneur de faire part à 
leurs parents et amis rie la naissan­
ce aune fille baptisée 23 mars, 
kotis les prénoms do Marie-Marque - 
• te-Luc;#. Parra.-.: \î Ph lippe Les-

Robenai. 25. — D. N*. C. — MM 
les docteurs Alohonse T^essard et F 
Nadeau, de Québec, le premier ni • 
recteurs et le second, assistant-direr 
leur du Service Provincial d’IIygiè 
r.<*. étaient à Roberval. dimanche, e* 
unt rencontré tout le personnel ri* 
l'Unité Sanitaire du Lac St-J^an.

ASSISTANTS A
DES FUNERAILLES

L* vogue de p!u« rn plu» gmnde de» auto» huit-cylindre* 
in-t une foi* de plu* en lumière 1* suprématie de l'Hudaon. 
Car ce dernier écarte U barrière de la cherté qui faisait 
obstacle aux huit-cylindre». Il établit dan* ce domaine 
une nouvelle échelle de ba» prix à l'avantage du possesseur 
—et pour le prix d «chat, et pour le coût d’opération et 
pour les frais d entretien. !) e»t construit de façon robuste 
en vue d*un service long et sûr.

\ oili pourquoi vous voyez de» milliers d’ancien» potra »* 
• eur» de 5*ix jouir de »a distinction et de son brillant 
rendement à bien meilleur compte que jamais auparavant. 
N oilà pourquoi de* ferveots de longue date du huit-cylin­
dres sont gagnés en grand nombre à la cause du nouveau 
type exclusif de l'Hudson.

C est aussi pourquoi cette tendance de plus en plus pro­
noncée vers les Huit e»t réellement un hommage public 
r»*ndu au fameux Hudson Huit.

Cet auto 
•n #

iî vous -----• •« a c * i u r 11 a r* , jnmnii# mai»* l'« ____ ___ I a». • que pour

Joli, luxueux et puissant, nul auto n’a plu* de mordant — 
aucun ne roule avec autant de douceur et sans vibration
---- aucun ne l’égale pour le fonctionnement satisfaisant et
aûr,

V»*nez voir et essayer le plu» moderne et le plus avancé 
de» | luit. A quelque point de vue que vou» vous placier: 
riche apparence, excellent rendement ou orgueil de po». 
session, il met en doute la sagesse de payer plus pour n'im­
porte quel auto.

La Cie de Granit Noir
du Lac St~Jean, Ltée

Cette compagnie a son siège social et ses ateliers, à

ROBERVAL
Elle est composée exclusivement d’actionnaires du

Lac-St-Jean et de Chicoutimi

PRIX

C RAsai* f!» longueur véaulière — Coach. Coupé. S1 » 2 5 ; 5e
ri»fi régulier, 11710. 91385; routière. $1445; phaéton, $1665; 5*ns»(Urs,

. constitue la plu» grande valeur jamais offerte 
fait de Hudson, faite» le» comparaisons que vou» vou­

drez. ü vous faut vous rendre à l'évidence. Jamais se. »- 
vantages, tant pour 1 apparence, U qualité, que pour h 
distinction n ont été aussi apparent*.

Prix f. à b. Windsor, taxes en j*!us. 
L’équipement régulier comprend :

Quatre amortisseur* chor» dan* de* deux »»n«; volet» Jt*« 
t-ur«: démarreur et indicateur électrique <Q-*»-nce et d'huile * sur 
le tablier; électrolock; serrure et pneu et porte baxa?-.

UN VASTE CHOIX DE COULEURS SANS COUT
ADDITIONNEL.

LEGARE AUTOMOBILE
350, RUE RACli

DE CHICOUTIMI LTEE
, CI IC( UTIMI

péranof; fnnrrairt** M’.’3 Dolores 
Potvln • arttr de ! •*:*.'-«• P >rt"USé* 
Mlle An:>ette Pot; lu, a usai tanU
i enfant.

Jonquière. 25. — D. N C. — On 
nous signale que parmi ceux qui con­
duisaient le deuil aux récentes fu­
nérailles de M. Elzéar Bouchard, se 
trouvaient M. et Mme Francois Du­
chesne. M. et Mme Xavier Duchesne. 
Mlle Jeanne-Alice Duchesne. M et 

de | Mme Philippe Duchesne, tous cou­
sin du aé f uni par alliance.

Gérant: J.-A. Lagacé

SUCCURSALE A JONQUIERE. % a
Agents : T remblay A Cie. St-Félicîen: — J.-C. Hudoo. Métabetchouan: — Georges Tremblay. Tadoussac.

Chirr^jtimi : vendeurs — Adrien Gagnon — P.-M. Gauthier; — Ernest Desbiens; __ G. B.
Aithur .Maltais, St-Joseph d’Alma,

Le granit noir a\ec lequel elle fail ses monuments est extrait du 
!**»i même dr notre région et il constitue, de l’avis tirs meilleurs con­
naisseurs, une pierre d’ornementation sans rivale, dans cc genre, pour 
le poli, la couleur et la duree. Ce granit cri d'une substance absolu­
ment réfractaire à toute attaque des agents atmosphériques. Il possède 
la durabilité de l'acier. L’analyse en a clé faite, k Ottawa, par le Dé­
partement des Mines qui déclare que ce granit noir du Lac-St-Jcan 
peut concurrencer n importe quel autre granit noir, sur le marché i a 
monde entier, tant pour la fabrication de monuments funéraires que 
pour autres fins ornementales.

Les petites industry's é'ant «à l’ordre du jour, dans toute la \ o- 
since de Québec, grâce au branle donné par la région sagucnérnne. 
il convient de montrer quel grand pis rn avant peut faire accomplir •» 
l’une de leurs plus intéressantes variétés, avec l’encouragement d«* 
toute notre population, une exploitation encore augmentée de notf 
granit noir, cette autre précieuse richesse régionale qui fut si long­
temps latente et que des hommes d’affaires de chez nous ont voulu 
rendre productive.

La Cie de Granit noir du Lac-St-Jean, Ltée, n’a commencé à 
fabriquer des monuments funéraires qu’en novembre dernier. La niiV 
de ses produits sur le marché y fut une surprise et une révélation. On 
n était pas accoutumé dr voir de la pierre ornementale d’une qualité 
et d une beauté pareille. Des clients se montrèrent partout et la C ie de 
Granit noir du Lac-St-Jean vend maintenant des monuments dans 
toute la province d** Québec.

Cette compagnie voulut d’abord faire le commerce de gio?. 
mais elle décida de s’en tenir au commerce de detail, chose qui sup- 
prinie 1 intermédiaire et fait bénéficier le client de prix plus avanta­
geux.

Ses ateliers de Roberval sont les mieux outillés de toute/a pro­
vince de Québec pour la fabrication de monuments. Ils sont sous la 
surintendance d un homme compétent possédant vingt-cinq ans d’expé­
rience dans cette ligne et sous la surveillance d’un bureau de direction 
composé d’hommes d’affaires très actifs de Roberval,

Le temps actuel est le plus propice pour donner à la compagnie 
nos commandes tie monuments. Profitons de la saison d'hiver finis­
sante et des débuts du printemps et nous aurons une appréciable ré­
duction de prix. »

La Cie de Granit noir du Lac-St-Jcan,
Ltée, fournit des catalogues cl des échati- 

- tillons sur demande.

Représentant pour le district de Chicoutimi:

M. William Simard
gardien du cimetière, à Chicoutimi.
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